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Resume 
Le but de la presente these a ete d'approfondir la comprehension de la relation entre 
l'anxiete et l'epuisement professionnel en verifiant la presence de liens entre d'une part, 
des composantes cognitives anxieuses, soient la tendance a s'inquieter, 1'intolerance a 
1'incertitude, 1'attitude negative face aux problemes, le perfectionnisme et le sentiment 
de responsabilite excessive et, d'autre part, les dimensions d'epuisement professionnel, 
soient 1'extenuation, le cynisme et le sentiment d'inefficacite professionnelle. 
Egalement, le lien entre la presence d'un TAG et le niveau d'epuisement professionnel a 
ete verifie. Des correlations partielles, des analyses de regressions et des analyses de 
covariance univariees amenent a confirmer partiellement les hypotheses de 1'etude en 
montrant que chacune des composantes cognitives anxieuses s'avere significativement 
reliee a au moins une composante de l'epuisement professionnel. De plus, les gens 
presentant un TAG demontrent un niveau d'extenuation significativement plus eleve que 
les gens ne presentant pas les criteres du trouble. Ce resultat vient en appui au modele du 
TAG selon lequel les inquietudes et l'anxiete pourraient preceder l'epuisement. 
Mots cles: Epuisement professionnel; Anxiete; Trouble d'anxiete generalisee; 
Inquietudes; Intolerance a l'incertitude; Attitude negative face aux problemes; 
Perfectionnisme; Responsabilite excessive. 
Sommaire 
L'epuisement professionnel est un probleme important dans le monde du travail actuel. 
Son lien avec l'anxiete est appuye par de nombreuses etudes. Des modeles theoriques du 
Trouble d'anxiete generalised (TAG) proposent d'ailleurs un lien entre les symptomes 
anxieux et l'epuisement, ce qui n'a toutefois jamais ete demontre empiriquement. 
Egalement, de nombreuses composantes cognitives anxieuses specifiques reliees au 
TAG ou a d'autres troubles anxieux semblent pertinentes dans l'etude de l'epuisement 
professionnel. Le but de la presente these a ete d'approfondir la comprehension de la 
relation entre l'anxiete et l'epuisement professionnel en verifiant la presence de liens 
entre d'une part, des composantes cognitives anxieuses, soient la tendance a s'inquieter, 
l'intolerance a l'incertitude, l'attitude negative face aux problemes, le perfectionnisme et 
le sentiment de responsabilite excessive et, d'autre part, les dimensions d'epuisement 
professionnel, soient 1'extenuation, le cynisme et le sentiment d'inefficacite 
professionnelle. Egalement, le lien entre la presence d'un TAG et le niveau 
d'epuisement professionnel a ete verifie. L'etude principale, utilisant une methodologie 
par questionnaires, a ete realisee aupres de 203 travailleurs francophones. Le 
recrutement a ete fait par le biais d'organisations. Des correlations partielles, des 
analyses de regressions et des analyses de covariance univariees amenent a confirmer 
partiellement les hypotheses de l'etude en montrant que chacune des composantes 
cognitives anxieuses s'avere significativement reliee a au moins une composante de 
l'epuisement professionnel. La tendance a s'inquieter et l'attitude negative face aux 
problemes sont toutes deux reliees aux trois composantes de l'epuisement professionnel. 
L'intolerance a 1'incertitude et le perfectionnisme sont tous deux relies aux composantes 
d'extenuation et de cynisme de 1'epuisement professionnel, alors que la responsabilite 
excessive apparait seulement reliee a la composante d'extenuation. Tous les liens sont 
positifs, signifiant que plus les composantes cognitives anxieuses sont elevees, plus les 
composantes de 1'epuisement professionnel sont elevees. La tendance a s'inquieter est la 
variable la plus fortement reliee aux composantes d'extenuation et de cynisme de 
1'epuisement professionnel. De plus, les gens presentant un TAG demontrent un niveau 
d'extenuation significativement plus eleve que les gens ne presentant pas les criteres du 
trouble. Ce resultat vient en appui au modele du TAG selon lequel les inquietudes et 
l'anxiete pourraient preceder 1'epuisement. Certaines limites sont presentes dans cette 
these dont, entre autre, le fait que ce soit une etude par questionnaires, qui a ete realisee 
aupres d'une population non clinique et pour laquelle les conditions des differents 
milieux de travail n'ont pu etre controlees. Neanmoins, les liens etablis entre les 
composantes cognitives anxieuses et 1'epuisement professionnel soulevent de 
nombreuses explications possibles, fournissant ainsi plusieurs pistes de recherches 
futures. La presente these offre egalement un support au modele du TAG en soutenant 
que les composantes cognitives qui y sont associees peuvent etre source d'epuisement. 
Enfin, ces elements de comprehension apportent certains eclaircissements pouvant 
guider les professionnels de la sante dans leur comprehension clinique et l'orientation de 
leur plan de traitement en presence de patient presentant une problematique 
d'epuisement professionnel. 
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Introduction 
L'epuisement professionnel est le plus grand risque relie au travail du XXIeme 
siecle (Leiter & Maslach, 2005). II apparait en reponse a des facteurs de stress 
emotionnel et interpersonnel chroniques au travail et a des repercussions importantes sur 
les organisations, ainsi que sur la sante physique et psychologique des individus 
(Gutierrez et al., 2004; Maslach, Schaufeli, & Leiter, 2001). 
Shirom (2005) situe la prevalence de l'epuisement professionnel entre 4 % et 7 % 
de la population. Une des explications de cette incidence est qu'il est exige des employes 
de donner toujours plus en termes de productivite, de temps, d'efforts, d'aptitudes et de 
flexibilite, alors qu'ils recoivent moins en termes de stabilite, d'heures de loisirs, 
d'opportunite de carriere, d'emplois a long terme et de securite d'emploi (Maslach et al., 
2001; Matheny, Gfroerer, & Harris, 2000). Ce desequilibre est associe a une baisse de 
performance, une augmentation des accidents de travail, ainsi qu'au roulement de 
personnel. Entre autres, le phenomene a ete relie a plusieurs formes de retrait du travail 
comme l'absenteisme, l'intention de quitter, la retraite precoce et la demission. Si 
l'individu reste au travail, il en resulte une baisse de productivite et d'efficacite, ainsi 
qu'un desengagement et une moins grande satisfaction (Burke & Richardsen, 2001; 
Gutierrez et al., 2004; Maslach et al. ; Maslach & Goldberg, 1998; Matheny et al.). Sur 
le plan economique, les cofits annuels associes a l'epuisement professionnel sont estimes 
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a 300 milliards de dollars aux Etats-Unis en termes de roulement de personnel 
d'incapacites a long terme et de maladies (Leiter & Maslach, 2005). Plusieurs frais 
decoulent egalement de 1'augmentation des primes d'assurance, des compensations 
financieres et des couts de litige (Sutherland & Cooper, 2004). 
Outre ces impacts aux niveaux organisationnel et economique, les etudes ont 
aussi demontre des consequences sur l'individu. L'epuisement professionnel a un impact 
negatif sur la sante physique et est un facteur de risque pour diverses maladies ou 
dysfonctions organiques, tels les accidents cardio-vasculaires, les arrets cardiaques, le 
diabete de type 2 et differents types d'infections (Gutierrez et al., 2004; Shirom & 
Melamed, 2005; Toker et al., 2005). De plus, l'epuisement professionnel a des impacts 
psychologiques importants, tels le declenchement d'etats depressifs, le sentiment 
d'echec et une baisse de l'estime de soi. Aussi, il rend difficile la prise de decision et la 
concentration (Gutierrez et al.; Maslach et al., 2001). Les gens atteints cachent 
generalement leur problematique puisqu'ils se sentent honteux et genes de leurs 
comportements, attitudes et etat mental (Iacovides et al., 2003). L'abus de substance 
ainsi que 1'augmentation des conflits maritaux et familiaux sont egalement des 
consequences de l'epuisement professionnel (Gutierrez et al.; Maslach & Goldberg, 
1998). De plus, des conditions de travail insatisfaisantes peuvent mener a l'alienation, 
une perte de sens, un sentiment profond de ne pas etre adequat et des difficultes de sante 
mentale (Stewart, Ward, & Purvis, 2004). Enfin, l'epuisement professionnel est relie aux 
etats anxieux (Gutierrez et al.; Maslach et al.). 
Plusieurs etudes suggerent que l'epuisement professionnel est engendre ou 
maintenu par differents facteurs, tant organisationnels qu'individuels (Maslach & 
Goldberg, 1998). Parmi les facteurs individuels, l'anxiete y est liee de facon tres 
importante (Corrigan, Holmes, Luchins, Buican, Basit, & Parks, 1994; Richardsen, 
Burke, & Leiter, 1992; Turnipseed, 1998), ce qui amene a penser que ces deux 
phenomenes sont peut-etre relies ou expliques par des variables communes. Par 
exemple, certains modeles conceptuels du Trouble d'anxiete generalisee (TAG), qui 
illustrent le role cle de variables cognitives dans le developpement et le maintien du 
trouble, suggerent un impact direct de ces variables sur le niveau d'epuisement d'un 
individu (Dugas, Gagnon, Ladouceur, & Freeston, 1998; Gosselin & Laberge, 2003). A 
notre connaissance, ceci n'a toutefois pas fait l'objet de recherches empiriques. Par 
ailleurs, d'autres etudes appuient le lien entre l'epuisement professionnel et des 
composantes cognitives d'autres troubles anxieux (p.ex., la composante du 
perfectionnisme dans le Trouble obsessionnel-compulsif) (Fry, 1995). Done, certaines 
composantes cognitives specifiques aux troubles anxieux semblent pertinentes a 
considerer dans la comprehension du lien entre l'anxiete et l'epuisement professionnel. 
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Ainsi, la presente these vise a approfondir la comprehension du lien entre les 
composantes cognitives anxieuses et l'epuisement professionnel en verifiant la presence 
de liens entre d'une part, la tendance a s'inquieter, l'intolerance a 1'incertitude, l'attitude 
negative face au problemes, le perfectionnisme et le sentiment de responsabilite 
excessive et, d'autre part, l'extenuation, le desengagement et le sentiment d'efficacite 
professionnelle. 
En un premier temps, le contexte theorique visera a definir l'epuisement 
professionnel et l'anxiete, en plus de leurs composantes respectives. II contient 
egalement une recension des recherches mettant en evidence l'etat actuel connaissances 
sur les liens entre les deux phenomenes, qui a mene a l'objectif principal et aux 
hypotheses de la presente etude. Les sections suivantes presenteront la methodologie 
utilisee et les resultats obtenus. Enfin, la discussion portera sur les hypotheses 
explicatives des resultats significatifs, ainsi que sur les retombees et les limites de la 
recherche. 
Contexte theorique 
Le contexte theorique qui suit vise a presenter en un premier temps la definition 
de l'epuisement professionnel ainsi que ses facteurs explicatifs. Par la suite, il sera 
question de la definition de l'anxiete et de la pertinence d'etudier ces concepts dans le 
monde du travail actuel. A travers cette section, les liens existant dans la litterature entre 
l'epuisement professionnel et l'anxiete seront elabores et les questionnements en 
decoulant seront presentes. Enfin, les objectifs de recherche seront etablis. 
Epuisement professionnel 
Definition de I 'epuisement professionnel 
Malgre qu'il n'y ait pas de consensus sur la definition de l'epuisement 
professionnel, la description de Maslach (1976; voir Maslach, Jackson, & Leiter, 1996 ; 
Maslach et al. 2001), est la plus repandue et utilisee. L'epuisement professionnel est un 
syndrome de detresse psychologique intense lie au travail et caracterise par trois 
dimensions : l'extenuation emotionnelle, le cynisme et le sentiment d'inefficacite. 
L'extenuation fait reference a la diminution de l'energie emotionnelle (Maslach et al., 
1996). Le cynisme est une distanciation ou une indifference de l'individu en regard a son 
milieu de travail. C'est une prise de distance emotionnelle et cognitive ou est rejetee 
toute qualite du milieu de travail (Maslach et al., 1996; Maslach et al., 2001). Le 
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sentiment d'inefficacite refere enfin a l'anticipation d'une inefficacite au travail et inclut 
l'insatisfaction liee aux realisations actuelles et passees (Maslach et al., 1996). En ce qui 
a trait aux criteres de l'epuisement professionnel, Maslach et Schaufeli (1993) delimitent 
le concept par la dominance de symptomes dysphoriques tels l'extenuation mentale ou 
emotionnelle, la fatigue et la depression; l'emphase sur les symptomes mentaux et 
comportementaux plutot que physiques; le lien entre les symptomes d'epuisement et le 
travail; la presence des symptomes chez les gens sans antecedents psychopathologiques 
et; la perte d'efficacite et de performance au travail causee par des attitudes et des 
comportements negatifs. Gueritault-Chalvin et Cooper (2004) precisent pour leur part 
que les symptomes de l'epuisement professionnel sont autant psychologiques que 
cognitifs et affectifs. Les symptomes psychologiques incluent des troubles du sommeil 
et de la fatigue chronique. Les reponses cognitives et affectives sont la dysphoric, 
l'hypersensibilite, 1'indecision, la perte de concentration, la tendance a tenir des facteurs 
externes responsables des problemes personnels, Fisolement emotionnel, l'inflexibilite, 
le cynisme, 1'image de soi negative et le sentiment de perte de controle. 
Au cours de cette these, la conception de l'epuisement professionnel comme un 
concept tridimensionnel impliquant l'extenuation emotionnelle, le cynisme et le 
sentiment d'inefficacite sera utilisee. Cette definition de l'epuisement professionnel est 
la plus universellement utilisee dans le domaine de la recherche (Schaufeli, Leiter, & 
Maslach, 2009). 
9 
L'epuisement professionnel est un syndrome recent dans la litterature et ne fait 
pas partie des diagnostics du DSM-IV (APA, 2004), contrairement a la depression avec 
laquelle il est frequemment compare (Nyklicek & Pop, 2005; Toker, Shirom, Shapira, 
Berliner, & Melamed, 2005). Bien que les deux concepts partagent certaines 
caracteristiques, ils constituent deux entites separees (Iacovides, Fountoulakis, Kaprinis, 
& Kaprinis, 2003). Brenninkmeyer, VanYperen et Buunk (2001) identifient cinq 
principales differences entre les deux construits en mentionnant que les gens en 
epuisement professionnel: 1- conservent une capacite d'apprecier certains aspects de la 
vie; 2- perdent rarement de poids, ne montrent pas d'inhibition psychomotrice et 
rapportent peu d'ideations suicidaires; 3- ont des sentiments de culpabilite plus realistes; 
4- attribuent leur indecision et leur inactivite a la fatigue plutot qu'a la maladie; 5- ont de 
la difficulte a s'endormir plutot que de l'insomnie matinale. 
Facteurs explicatifs de Vepuisement professionnel 
Leiter et Maslach (2005) font etat de six facteurs de risque organisationnels pour 
l'epuisement professionnel. Ceux-ci sont definis comme des elements pouvant etre 
sources de discordances dans la relation entre le milieu de travail et l'individu, soient: la 
charge de travail, le controle, les recompenses, l'esprit de communaute, l'equite et les 
valeurs. Le role des variables organisationnelles dans le developpement de l'epuisement 
est appuye par Cordes et Dougherty (1993), qui ajoutent l'importance des conflits et de 
l'ambiguite des roles. Kalimo, Pahkin, Mutanen et Toppinen-Tanner (2003) notent que 
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les travailleurs souffrant d'epuisement professionnel serieux, en comparaison aux gens 
demontrant un haut niveau de bien-etre, ont travaille dans de mauvaises conditions de 
travail pour une duree de dix ans. Leur conclusion soutient toutefois que des facteurs 
individuels comme le sens de competence et l'estime personnel peuvent egalement avoir 
un role dans l'explication des resultats. Egalement, cette etude a ete realisee en deux 
temps (intervalle de 10 ans) et la premiere passation de questionnaires ne comprenait pas 
de mesure d'epuisement professionnel, ne permettant pas de comparer avec les niveaux 
d'epuisement de depart. D'ailleurs, le syndrome d'epuisement professionnel se 
developperait dans des milieux ou les demandes sont elevees et oil les elements 
anxiogenes sont chroniques (Maslach & Goldberg, 1998). 
Bien que certains antecedents de l'epuisement professionnel se trouvent dans les 
demandes du milieu de travail, d'autres se situent dans le manque de ressources cles de 
l'individu (Maslach & Goldberg, 1998). Effectivement, 1'impact des sources de stress 
qui proviennent des situations et des conditions du milieu de travail est determine par la 
perception, 1'evaluation et l'experience qu'en fait l'individu (Sutherland & Cooper, 
2004). Pines et Aronson (1981; cite dans Turnipseed, 1998) soutiennent d'ailleurs que 
les variables qui influencent le moment d'occurrence, la duree et l'intensite de l'episode 
d'epuisement sont personnelles a chaque individu. Ainsi, les strategies qui ne tiennent 
compte que des initiatives et interventions des milieux de travail sont trop limitees et ne 
peuvent etre reellement efficaces et durables (Stewart et al., 2004). L'importance a 
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accorder aux facteurs individuels est soutenue par Gueritault-Chalvin et Cooper (2004) 
qui proposent comme strategie preventive a l'epuisement professionnel d'ameliorer les 
ressources personnelles de l'individu afin de le rendre plus resistant aux effets nefastes 
du stress present au travail. Cette proposition de prevention est toutefois faite suite a une 
revue de litterature. Des recherches supplementaires sont necessaires afin de verifier si 
cette strategie preventive serait efficace. 
A l'instar des facteurs organisationnels, divers facteurs individuels ont ete mis en 
relation avec l'epuisement professionnel, dont des variables demographiques, 1'attitude 
envers le travail et les traits de personnalite (Maslach et al., 2001). Dans cette recension 
des ecrits, les auteurs rapportent les variables etudiees dans diverses recherches et 
mettent en evidence un support empirique ambivalent selon les etudes. II semble done 
que des etudes supplementaires soient necessaires afin de mieux cerner les variables 
individuelles pouvant influencer le niveau d'epuisement professionnel et d'en expliquer 
les relations. Selon certaines etudes, les individus en debut de carriere, qui ne sont pas 
maries et qui ont un niveau eleve d'education sont notamment plus a risque 
d'epuisement professionnel (Burke & Richardsen, 2001; Cordes & Dougherty, 1993 ; 
Maslach, 2003; Maslach et al.). En termes d'attitudes, le fait d'avoir des attentes tres 
elevees envers le milieu de travail et de percevoir les demandes comme des obstacles 
plutot que des defis augmente le risque d'epuisement (Cordes & Dougherty; Lee & 
Ashfort, 1996; Maslach et al.). Quant aux traits de personnalite, un faible niveau 
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d'endurance, un locus de controle externe, une gestion passive ou defensive des 
evenements stressants, une faible estime de soi, le nevrotisme, le trait consciencieux et la 
personnalite de Type A sont egalement lies a un plus grand risque d'epuisement 
(Hochwalder, 2006; Maslach et al.; Zellars, Perrewe & Hochwarter, 2000). De meme, 
Fontaine (1990) etablit un lien entre les enjeux narcissiques de la personnalite et 
l'epuisement professional. Enfin, Papineau, Legault et Demers (2005) ont elabore un 
instrument visant a evaluer les differents facteurs de risque individuels a l'epuisement 
professionnel, le Style personnel au travail. Les facteurs de risque identifies sont le 
perfectionnisme, l'estime de soi, la tolerance a 1'incertitude, la pression de performance, 
l'affirmation de soi, la tendance a s'inquieter et la gestion du stress. Ces facteurs 
pourraient etre impliques dans le developpement et le maintien de l'epuisement 
professionnel. Des etudes sont en cours concernant la validation de l'instrument. 
Tel que souligne precedemment, plusieurs auteurs supportent l'existence d'un 
lien etroit entre l'anxiete et l'epuisement professionnel (Corrigan et al., 1994; 
Richardsen et al., 1992; Turnipseed, 1998). Les resultats de Richardsen et ses 
collaborateurs demontrent que le trait d'anxiete et les demandes du travail sont des 
variables qui predisent a elles seules 45 % de la variance de 1'extenuation emotionnelle 
et 22 % de la depersonnalisation (la dimension a ete modifiee pour le cynisme). 
L'instrument de mesure utilise dans l'etude est generalement utilise pour une population 
de personnel soignant. Nous pouvons done questionner la generalisation des resultats 
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puisque 1'etude a ete realisee sur une population bien specifique de travailleurs de la 
sante dans un hopital norvegien avec un instrument concu pour ce type de profession. 
Neanmoins, comme le precise Turnipseed, la relation entre l'anxiete et l'epuisement 
professionnel a ete peu etudiee de facon empirique. Selon lui, le travail est source de 
nombreuses situations pouvant etre a l'origine d'anxiete chez l'individu, ce qui peut 
avoir un impact experientiel et cumulatif sur le developpement de l'epuisement 
professionnel. Par ailleurs, l'anxiete est un domaine dans lequel la recherche a 
grandement avance dans les dernieres annees. L'etude de variables communes a 
l'anxiete et a l'epuisement professionnel s'avere done possiblement un domaine 
prometteur pour mieux comprendre l'epuisement ainsi que son lien etroit avec l'anxiete. 
Anxiete 
Definition de I 'anxiete 
L'anxiete agit comme signal d'alarme pour l'organisme et a pour fonction 
d'orienter l'attention d'un individu vers une menace ou un danger, de facon a le preparer 
a agir (Ladouceur et al., 1999). L'anxiete pathologique se definit par un fonctionnement 
excessif ou un dysfonctionnement des mecanismes de survie normaux (Beck & 
Weishaar, 1995). Eysenck (1997) rapporte que l'experience emotionnelle d'anxiete 
repose sur quatre sources d'information, mais depend de l'attention qui leur est portee et 
des processus interpretatifs. Ces sources d'information sont la situation et 1'evaluation 
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cognitive, l'activite physiologique, les cognitions portant sur des evenements futurs 
possibles et les comportements de l'individu. L'anxiete comprend les reactions 
somatiques, l'evitement et la perception de danger (reel ou imagine) (Dozois & Westra, 
2004). Les reponses somatiques comprennent des etourdissements, des palpitations, des 
serrements dans la poitrine, une boule dans la gorge, des difficultes a respirer, des 
cephalees, des engourdissements, la transpiration, des tremblements, etc. (APA, 2004; 
Ladouceur et al.). L'evitement, quant a lui, fait reference aux tentatives de l'individu 
pour se soustraire de la situation crainte (Dozois & Westra). Les cognitions anxieuses 
peuvent mettre en premier plan les croyances catastrophiques, la sensation subjective 
d'avoir un controle limite, l'hypervigilance ou l'impression que le danger est centre 
directement sur soi. D'ailleurs, Beck et Clark (1996) statuent que le probleme cognitif 
central dans l'anxiete se situe dans la generation excessive ou inappropriee 
d'interpretations menacantes face a des stimuli inoffensifs. La personne anxieuse se base 
sur des croyances fausses ou excessives pour percevoir le danger, alors que la reponse 
d'un individu non anxieux est basee sur une evaluation plus adequate du risque et de 
l'ampleur du danger (Beck & Weishaar). 
II existe une distinction entre l'etat d'anxiete et le trait d'anxiete. D'abord, l'etat 
d'anxiete fluctue dans le temps, en fonction de 1'evaluation que fait l'individu de la 
dangerosite ou de la menace de son environnement (Spieldberger, 1985). C'est l'etat 
actuel du niveau d'anxiete d'un individu, qui peut etre module par des facteurs 
situationnels et qui est compose de sentiments de tension et d'apprehension. L'etat 
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d'anxiete peut etre vecu par tout individu, peu importe s'il presente le trait d'anxiete ou 
non, et la reponse sera semblable, malgre une difference probable dans l'intensite des 
cognitions centrees sur la menace, le danger et l'incertitude (Bensi & Giusberti, 2007; 
Turnipseed, 1998). Le trait d'anxiete, quant a lui, reflete une caracteristique stable de 
l'individu qui percoit les situations stressantes comme menacantes et done, sa sensibilite 
a l'anxiete (Spieldberger; Turnipseed). Le trait d'anxiete eleve a pour consequence une 
augmentation de la frequence et de l'intensite de la reponse d'un individu face a une 
situation stressante, done de son etat d'anxiete (Spieldberger). 
Pertinence d'etudier l'anxiete 
Les troubles anxieux sont parmi les difficultes psychologiques les plus 
communes et affectent environ 19,1 millions d'adultes par annee aux Etats-Unis. 
Environ 10% des couts qui y sont relies sont attribuables a une baisse de productivite et 
a l'absenteisme (Forsyth, Kelly, Fuse, & Karekla, 2003). L'importance d'agir sur 
l'anxiete en milieu de travail est soulignee par Waghorn, Chant, White et Whiteford 
(2005) qui affirment qu'il existe des preuves que lorsque l'anxiete est traitee de fa<jon 
preventive, une defaillance au niveau de la performance au travail peut etre rectifiee. 
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Liens entre l'anxiete et l'epuisement professionnel 
Liens generaux 
L'anxiete pourrait etre un facteur predisposant a l'epuisement professionnel 
puisque certains auteurs argumentent qu'elle mene a une detresse insupportable ou un 
handicap important au travail (Stein & Hollander, 2002). Richardsen et ses collegues 
(1992) suggerent qu'une variable de la personnalite telle l'anxiete influence les reponses 
emotionnelles et cognitives de l'individu face au stress au travail. Us en concluent que 
l'anxiete est un facteur de risque important a l'epuisement professionnel. lis rapportent 
egalement que le trait d'anxiete contribue aux trois composantes de l'epuisement et plus 
fortement a l'extenuation emotionnelle. L'explication fournie est que les individus qui 
sont au depart anxieux quant a leur performance et a la perception de leurs collegues ou 
superviseurs, reagiront d'avantage a des situations de demandes excessives du milieu de 
travail. Ceci contribuerait a intensifier les differentes composantes de l'epuisement 
professionnel. Tel que discute precedemment, la methodologie de cette etude presente 
certaines limites quant a la generalisation des resultats etant donne la specificite de la 
population etudiee (personnel soignant) et l'instrument utilise, propre a cette population. 
D'ailleurs, Turnipseed (1998) note que l'interaction entre les situations de travail 
intenses et la personnalite des individus (incluant le trait d'anxiete) produit un etat 
d'anxiete qui mene a l'epuisement. En fait, il semble que l'individu pourrait ainsi avoir 
une sensibilite aux stimuli potentiellement anxiogenes et l'epuisement resulterait de la 
reponse de l'individu a ces stimuli. Selon l'auteur, l'epuisement professionnel ne 
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surviendrait done pas necessairement dans un milieu de travail excessivement intense, 
mais dans n'importe quel milieu presentant un minimum de situations pouvant etre 
percues comme anxiogenes par l'individu presentant une propension a l'anxiete. Ce ne 
serait done pas tant l'environnement de travail, mais davantage les cognitions de nature 
anxieuse, axees sur la menace, le danger et l'incertitude, en intensite et en frequence 
elevees, qui pourraient induire l'epuisement. Ainsi, selon Turnipseed, la propension a 
l'anxiete est une variable importante dans le developpement de l'epuisement. La 
generalisation de 1'etude de Turnipseed est toutefois limitee par la composition de son 
echantillon qui est constitue seulement de femmes infirmieres. L'auteur recommande 
d'ailleurs que des etudes ulterieures portent sur des populations plus generates. Enfin, le 
lien entre l'epuisement professionnel et l'anxiete est aussi sous-entendu par Maslach et 
ses collaborateurs (2001) qui decrivent les personnes ayant des personnalites 
caracterisees par le nevrotisme (incluant les traits d'anxiete) et le Type-A (competitif, 
presse par le temps, hostile et besoin excessif de controle) comme etant a risque 
d'epuisement. Cette description laisse supposer que des composantes de l'anxiete 
puissent etre reliees a l'epuisement professionnel, mais ces liens ne sont pas directs 
puisque les elements d'anxiete sont compris a l'interieur de certains types de 
personnalite. 
D'autre part, certains auteurs ont regarde le lien entre l'anxiete et l'epuisement 
professionnel sous un autre point de vue. Us soutiennent que l'anxiete pourrait etre une 
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consequence de l'epuisement (Maslach et al., 2001). Ces auteurs argumentent que 
l'epuisement precipiterait des effets negatifs sur la sante mentale, dont entre autre, de 
l'anxiete. lis soutiennent que les etudes de developpement du Maslach Burnout 
Inventory (MBI; Maslach, Jackson, & Leiter, 1996) ont demontre que l'anxiete et 
l'epuisement professionnel sont relies et done que cette relation inverse est possible. 
L'antecedence temporelle de l'epuisement professionnel sur l'anxiete proposee par 
Maslach et ses collegues n'est toutefois pas supportee empiriquement. Par ailleurs, les 
explications allant dans ce sens ne se sont pas elaborees davantage. Stein et Hollander 
(2002) notent que de nombreux facteurs sociaux peuvent exacerber ou initier l'anxiete, 
dont ceux prenant source dans l'environnement de travail. Us abordent ainsi les 
conditions de travail, mais ne font pas directement reference a l'epuisement 
professionnel. Leur article soutient toutefois la pertinence d'etudier davantage la relation 
entre le milieu de travail et les caracteristiques de l'individu. Corrigan et ses collegues 
(1994) proposent enfin que l'extenuation menerait a plus d'anxiete generalisee dans une 
population de personnel soignant. lis rapportent que les sentiments d'etre accable et 
surcharge sont coherents avec les descriptions phenomenologiques et les symptomes 
physiques de l'anxiete, appuyant le lien entre l'extenuation emotionnelle et l'anxiete. 
Les resultats ont toutefois ete obtenus sur un tres petit echantillon. A nouveau, la 
population etudiee est specifique, ce qui limite la generalisation des resultats. 
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Ainsi, l'importance des liens etablis entre l'anxiete et l'epuisement professionnel 
suggere de poursuivre les etudes sur le sujet (Cox, Tisserand, & Taris, 2005). Les 
populations sur lesquelles ont portees les recherches anterieures portent souvent sur des 
populations specifiques et d'autres travaux sont necessaires afin de pouvoir generaliser 
les resultats. De plus, les etudes presentees prealablement ne font pas toujours etat de 
liens directs entre les variables, mais ces liens sont sous-entendus dans les explications. 
Parfois meme, l'anxiete et l'epuisement sont relies de facon theorique, sans que ces liens 
ne soient verifies empiriquement. II semble aussi que les explications soient peu 
developpees et qu'il soit necessaire d'etudier d'avantage les relations entre ces concepts 
afin d'en obtenir une meilleure comprehension. De nombreux liens restent inexplores. 
Plus particulierement, est-il possible que des composantes individuelles impliquees dans 
le developpement ou le maintien de l'anxiete soient liees au syndrome d'epuisement 
professionnel? A l'heure actuelle, tres peu d'etudes ont porte directement sur cette 
question. Tel que souligne precedemment, de recents modeles theoriques du Trouble 
d'anxiete generalisee (TAG) avancent des hypotheses sur le sujet et suggerent le role 
potentiel de variables cognitives specifiques dans l'epuisement (Dugas et al., 1998; 
Gosselin & Laberge, 2003). 
Les modeles du Trouble d'anxiete generalisee 
Ces modeles cognitifs (Dugas et al., 1998; Ladouceur et al., 1999) font reference 
au concept d'epuisement en statuant que les gens souffrant du TAG presentent un niveau 
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eleve d'intolerance a 1'incertitude, de fausses croyances quant aux inquietudes (p. ex., le 
fait de s'inquieter aide a travailler ou empeche les evenements negatifs de se produire) et 
une attitude negative face aux problemes. De plus, ces gens tentent par plusieurs moyens 
d'eviter ou de chasser leurs preoccupations derangeantes, ce qui contribue egalement a 
l'augmentation et au maintien du sentiment d'anxiete qui mene a l'epuisement. Les 
inquietudes et l'anxiete pourraient done preceder la demoralisation et l'epuisement, qui 
seraient « des consequences a mo yen ou a long terme de l'enchainement suivant: 
elements declencheurs - questionnement - inquietudes - anxiete et, plus precisement, de 
la perte d'energie resultant d'une telle reaction iterative » (Ladouceur et al., 1999, p.47) 
Ces auteurs presentent d'ailleurs une version schematisee du modele du TAG (voir 
Appendice A). 
Egalement, Dugas et ses collegues (1998) notent que les gens ayant un TAG ont 
une symptomatologie depressive, qui a d'importants recoupements avec celle de 
l'epuisement professionnel (Brenninkmeyer et al., 2001; Toker et al., 2005). Ces 
recoupements laissent supposer que si certaines composantes cognitives du TAG sont 
impliquees dans la depression, elles pourraient egalement l'etre dans l'epuisement 
professionnel. A ce sujet, Dupuy et Ladouceur (2008) ont demontre que l'intolerance a 
l'incertitude, l'attitude negative face aux problemes et l'evitement cognitif etaient plus 
presentes dans un groupe de participants presentant une comorbidite de TAG et de 
depression, que dans un groupe de participants presentant un TAG seulement. Leurs 
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conclusions les menent a se questionner sur ce qui explique 1'augmentation de la severite 
de ces processus cognitifs. Une des explications proposee serait que l'augmentation de 
ces processus cognitifs pourrait mener au developpement d'une comorbidite depressive 
chez les gens anxieux. L'autre explication apportee par les auteurs serait que la presence 
de la symptomatologie depressive pourrait faire varier le niveau de severite des 
processus cognitifs. Des etudes supplementaires sont necessaires afin de mieux en 
comprendre les liens impliquant les composantes cognitives du TAG et afin de 
determiner si les resultats seraient similaires avec des personnes presentant un 
epuisement professionnel plutot qu'une depression. 
En somme, differentes etudes supportent la presence d'un lien etroit entre 
l'anxiete et l'epuisement professionnel, tant dans le sens de la prediction que de la 
consequence, mais de nombreux aspects restent inexplores. Par ailleurs, certains 
modeles theoriques des troubles anxieux laissent presager un lien direct avec 
l'epuisement professionnel, ce qui n'a toutefois jamais ete demontre empiriquement. 
Entre autre, ces modeles suggerent que 1'inquietude, la caracteristique centrale du TAG, 
mene a l'epuisement. Bien que ces liens soient coherents au niveau theorique, aucune 
etude empirique n'a encore ete realisee pour appuyer ces suggestions. Seuls quelques 
liens ont ete etablis avec certaines composantes psychologiques specifiques, soient les 
inquietudes, l'intolerance a l'incertitude et l'attitude negative face aux problemes. 
22 
Toutefois, les liens ressortis au travers des etudes sont souvent indirects et portent, pour 
plusieurs d'entre eux, sur des populations particulieres. 
Les inquietudes 
Les inquietudes sont definies comme un enchainement de pensees, de 
consequences negatives apprehendees (futures et incertaines), accompagnees d'anxiete 
(Gosselin & Laberge, 2003; Ladouceur et al., 1999). D existe deux types d'inquietudes : 
celles liees a des problemes reels et actuels ainsi que celles liees a 1'apprehension de 
problemes eventuels. 
Forsyth et ses collaborateurs (2003), dans une revue de litterature portant sur 
l'anxiete, relatent que les inquietudes les plus courantes liees au travail sont la crainte 
d'etre percu comme incompetent, de ne pas finir un projet en temps, de ne pas etre 
accepte par un superviseur, d'etre responsable d'un dossier important, ou de faire une 
erreur. Les auteurs ne decrivent toutefois pas 1'impact de ces inquietudes ou leur lien 
avec d'autres construits, a savoir par exemple si leur presence serait liee au 
developpement de l'epuisement professionnel, ce qui serait a etudier. 
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Grossi, Theorell, Jiirisoo et Setterlind (1999) ont observe que les inquietudes 
concernant le fait de perdre son emploi durant une reorganisation etaient associees avec 
les symptomes d'epuisement dans une population de trente-six inspecteurs de police. Le 
contexte de l'etude, la specificite de la population et la petite taille de l'echantillon 
affectent la generalisation des resultats. De plus, l'etude concernait un seul theme 
d'inquietude bien specifique et non la presence d'une tendance a s'inquieter general. 
Dans la recherche de Grossi et de ses collegues, l'epuisement a ete mesure en fonction 
d'items sur l'environnement de travail psychosocial, des facteurs de stress internes ainsi 
que des reactions au stress et les inquietudes etaient mesures par une sous-echelle d'un 
profil de stress (et non d'anxiete). Ajoutons egalement qu'il est possible que certains 
facteurs individuels, comme l'intolerance a 1'incertitude, soient associes a la presence 
d'inquietudes et d'epuisement dans ce type de situations puisque la reorganisation est a 
la base de nouvelles situations et de changements incertains. Une limite de l'etude est 
que les instruments de mesure utilises n'evaluaient pas directement les concepts 
d'epuisement professionnel et d'inquietude. II serait favorable de poursuivre l'etude de 
ces liens avec des outils reconnus dans la litterature comme etant plus specifiques a ces 
concepts. 
Dans une etude portant sur une population de travailleurs de plateformes 
petrolieres en haute mer, Hellesoy, Gronhaug et Kvitastein (2000) ont identifie un 
quatrieme facteur pouvant etre associe a l'epuisement professionnel (outre l'extenuation 
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emotionnelle, le cynisme et le sentiment d'inefficacite), soit les inquietudes concernant 
la maison lorsqu'absent. Ces inquietudes referent a des emotions negatives et les 
chercheurs rapportent que ce facteur est probablement specifique a ce type de 
population. Effectivement, la population et le contexte de l'etude sont tres specifiques, 
limitant la generalisation les resultats. L'etude amene toutefois un questionnement 
interessant quant a la possibilite que la presence d'inquietudes puisse etre une 
composante importante impliquee dans l'epuisement professionnel. 
Pugh, Skarlicki et Passell (2003) ont pour leur part etudie les inquietudes chez 
cent quarante et un travailleurs ayant ete congediees. Ds ont trouve que les inquietudes 
quant a l'insecurite d'emploi sont liees a du cynisme envers le nouvel employeur. Les 
inquietudes ont ete mesurees a l'aide d'un questionnaire a trois items qui evalue la 
preoccupation d'un individu qu'un evenement traumatique se produise a nouveau. De 
plus, les inquietudes face en l'avenir semblaient deprendre en partie du degre auquel le 
congediement avait ete percu comme la violation d'un contrat psychologique. C'est 
done dire que les inquietudes mesurees sont specifiques a un evenement traumatique. On 
ne peut done pas generaliser les resultats a d'autres types d'inquietudes ou a la tendance 
a s'inquieter en general. Cette etude ne permet pas de conclure que les inquietudes sont 
reliees au concept d'epuisement professionnel en general, puisque la presence de 
cynisme a lui seul ne permet pas d'affirmer la presence d'extenuation, qui est la 
composante principale de l'epuisement professionnel. Enfin, cette etude porte sur une 
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population ayant ete congediee, mais ne permet pas d'affirmer que les liens seraient 
similaires pour une population de travailleurs en emploi. Enfin, soulignons que 
1'utilisation d'un questionnaire a trois items limite la validite et la fidelite des resultats. 
L'intolerance a Vincertitude 
L'intolerance a l'incertitude fait reference a «la predisposition a reagir 
negativement a un evenement incertain, independamment de la probabilite et des 
consequences associees a cet evenement » (Ladouceur et al., 1999, p. 41). Cette variable 
occupe une place centrale dans le TAG puisqu'elle semble a la source du developpement 
des inquietudes et qu'elle favorise la presence de fausses croyances vis-a-vis celles-ci, 
en plus de nuire au processus de resolution de problemes et de favoriser les 
comportements d'evitement (Dugas et al., 1998). Dugas, Gosselin et Ladouceur (2001) 
definissent plus particulierement l'intolerance a l'incertitude comme une tendance 
excessive a considerer comme etant inacceptable qu'un evenement negatif puisse se 
produire, aussi minime la probabilite soit-elle. Certains auteurs ont identifie differents 
facteurs de l'intolerance a l'incertitude : 1) le desir de prediction; 2) la tendance a etre 
paralyse devant l'incertitude; 3) la tendance a vivre une detresse devant l'incertitude et; 
4) des croyances inflexibles face a l'incertitude (Berenbaum, Bredemeier, & Thompson, 
2008). Buhr et Dugas (2002) ont egalement identifie une solution a quatre facteurs : 1) 
l'idee que l'incertitude peut mener a une incapacite d'agir; 2) l'incertitude est stressante 
et frustrante; 3) l'idee que les evenements inattendus sont negatifs et devraient etre 
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evites, et; 4) etre incertain est injuste. Les liens entre l'intolerance a 1'incertitude et les 
inquietudes, sont bien appuyes dans la litterature scientifique (Gosselin 2006; Gosselin 
& Laberge, 2003; Ladouceur et al.), permettant ainsi de supposer que si l'une des 
composantes est liee a l'epuisement, l'autre pourrait egalement l'etre. Des etudes 
supplementaires sont toutefois necessaires pour le confirmer. 
Patenaude (1999), dans une etude portant sur cent quatre-vingt travailleurs ayant 
vecu une reorganisation industrielle, rapporte que l'environnement actuel des 
travailleurs, etant empreint d'incertitudes et de changements rapides, est lie a 
l'extenuation emotionnelle, ayant comme variable moderatrice la perception de 
l'incertitude. Cette derniere est definie comme etant l'incertitude qui existe lorsqu'un 
individu ne sait pas quelque chose ou qu'il lui manque de l'information sur un aspect 
particulier de son environnement de travail. L'auteure rapporte que les personnes qui ont 
un plus grand controle sur leur environnement de travail vivent moins d'incertitude, 
moins d'extenuation emotionnelle et reagissent moins a l'incertitude percue. 
Contrairement a ce qui etait attendu par la chercheure, le niveau d'intolerance a 
l'incertitude, une autre variable moderatrice a 1'etude, n'a pas eu d'effets moderateurs de 
l'influence de l'incertitude percue sur l'extenuation emotionnelle. Elle attribue ce 
resultat au manque de fidelite de 1'instrument de mesure utilise et rapporte que cette 
variable devrait etre etudiee dans des etudes subsequentes. Ce resultat amene a se 
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demander si l'effet de l'intolerance a 1'incertitude, variable qui est similaire a la 
perception de 1'incertitude, aurait pu etre inclus dans l'effet de cette derniere variable. 
Gosselin et Laberge (2003) soutiennent que les gens aux prises avec un TAG 
tentent de diminuer 1'incertitude en etant constamment a la recherche d'informations 
additionnelles pour diminuer leur malaise, solution inefficace car la vie est empreinte 
d'incertitudes, leurs efforts etant done un travail sans fin. D est possible que cette 
attitude mene a l'extenuation, etant donne la chronicite de ces attitudes et 
comportements. Egalement, devant l'impossibilite a reduire toutes les sources 
d'incertitude existante, nous pouvons supposer qu'un individu pourrait developper un 
sentiment d'inefficacite. 
Enfin, une etude sur la sante emotionnelle chez les infirmieres qui vivent de 
1'incertitude lors de la fusion de deux services medicaux (quatre-vingt-treize 
participantes) propose, avant la fusion, une correlation positive entre la perception de la 
fusion comme un danger et la detresse emotionnelle (mesuree a l'aide d'items sur 
l'anxiete, les plaintes somatiques, la depression et l'insecurite occupationnelle) (Idel et 
al., 2003). Dans cette recherche, 1'evaluation pre-fusion a fait ressortir une correlation 
negative entre l'auto-efficacite (capacite de croire en ses capacites) et la perception de 
danger ainsi que la detresse emotionnelle. Une fois la fusion realisee, l'etude soutient 
une correlation positive entre la perception de danger, la detresse emotionnelle et des 
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consequences negatives, telles l'epuisement et le stress. Les auteurs soutiennent que 
Fincertitude apportee par la fusion augmenterait la pression et les repercussions 
negatives. De plus, le sentiment d'inefficacite personnelle serait lie a l'echec de ne pas 
reussir a prevoir tous les elements incertains. La generalisation des resultats est limitee 
puisque le contexte et la population de l'etude sont specifiques. De plus, la perception du 
danger est un concept plus pres de la perception de 1'incertitude, qui est differente de 
l'intolerance a 1'incertitude. 
L'attitude negative face aux problemes 
L'attitude negative face aux problemes est le fait de percevoir la situation comme 
une menace plutot que comme un defi, de nier l'existence du probleme, ou encore de 
trouver anormal d'avoir a y faire face dans les circonstances. A l'oppose, une attitude 
positive face au probleme fait reference a y faire face en s'orientant vers la recherche 
d'une solution adequate (Ladouceur et al., 1999). Le modele de resolution de problemes 
sociaux rapporte deux dimensions, soient l'orientation face aux problemes et les styles 
de resolution de problemes (D'Zurilla & Goldfield, 1971; D'Zurilla & Nezu, 1982,1990; 
cites dans Haugh, 2006). L'orientation face au probleme peut etre positive (percevoir le 
probleme comme un defi) ou negative (percevoir le probleme comme une menace). 
Quant aux styles de resolution de probleme, il en existe un adaptatif (style rationnel) et 
deux mal adaptatifs (styles evitant et impulsif). 
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Une etude de Chan (2000), portant sur la validation d'un inventaire de resolution 
de probleme, suggere que les personnes qui solutionnent efficacement les problemes 
sont moins deprimees, se sentent plus efficaces a aider les autres, et eprouvent moins 
d'epuisement professionnel, c'est-a-dire moins d'extenuation et de depersonnalisation, 
ainsi qu'un plus faible sentiment d'inefficacite personnelle. La version du MBI utilisee 
est toutefois celle pour les professions en relation d'aide et non la version generale. 
Quant a la generalisation des resultats, il faut tenir compte que la population etudiee etait 
composee d'etudiants chinois. Nous pouvons nous demander si les resultats serait les 
meme dans notre contexte culturel. D'autres etudes sont done necessaires afin de verifier 
si nous pourrions tirer des conclusions similaires dans une population de travail plus 
generale. 
De plus, Hong (sous presse) souligne que les inquietudes, qui pourraient etre 
reliees a l'epuisement, sont egalement reliees a une serie d'attitudes negatives face aux 
problemes, incluant la perception de danger dans un probleme, les doutes en ses propres 
habiletes a resoudre un probleme et un pessimisme quant aux consequences de la 
resolution du probleme, ce qui amene l'individu a percevoir les efforts de resolution 
comme peu efficaces et a ainsi vivre plus d'emotions negatives. Le lien expose ici est 
toutefois indirect et il serait interessant d'explorer les liens plus specifiques entre 
l'attitude negative face aux problemes et l'epuisement professionnel. 
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Enfin, il est egalement reconnu que l'intolerance a l'incertitude pousse l'individu 
a etre constamment a la recherche d'informations supplementaires dans le but de reduire 
cette incertitude (Rosen & Knauper, 2009). Peut-etre pouvons-nous supposer que cette 
recherche constante d'information retarde la prise de decision, pouvant necessiter plus 
d'energie pour resoudre un probleme. 
Ainsi, trois composantes cognitives anxieuses impliquees dans le TAG ont ete 
relies a l'epuisement professionnel dans la litterature soient les inquietudes, l'intolerance 
a l'incertitude et l'attitude negative face aux problemes. Des etudes supplementaires sont 
toutefois necessaires afin de pouvoir confirmer la presence de ces liens, de pouvoir 
generaliser les resultats et enfin, de pouvoir en expliquer les relations. Outre le modele et 
les composantes du TAG, certaines variables cognitives impliquees dans le 
developpement et le maintien d'autres troubles anxieux paraissent reliees, dont le 
perfectionnisme et la responsabilite excessive. 
Le perfectionnisme 
Le perfectionnisme est une composante cognitive surtout etudiee dans le Trouble 
obsessionnel-compulsif (Ladouceur, Rheaume, & Freeston, 1999) et qui est ressortie 
dans la litterature comme ayant possiblement un lien avec l'epuisement professionnel. 
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Pour certains auteurs, le perfectionnisme est un concept multidimensionnel 
impliquant des exigences individuelles et sociales de performance (Bouvard et al., 
2000). De meme, Hewitt, Flett, Donovan et Mikail (1991) distinguent trois types de 
perfectionnisme, soient celui oriente vers soi, celui oriente vers les autres et celui 
present socialement. Pour leur part, Frost, Marten, Lahart et Rosenblate (1990) 
ressortent six dimensions du perfectionnisme, soient la preoccupation a l'erreur, les 
standards personnels, les doutes sur Taction, les doutes sur l'organisation, les attentes 
parentales et la critique parentale. Toutefois, d'autres auteurs se basent sur une 
conception unidimensionnelle du perfectionnisme qui s'echelonne sur un continuum 
allant de fonctionnel a dysfonctionnel (Rheaume, Langlois, Lapointe, Boucher, & 
Ladouceur, 2006). Zhang, Gan et Cham (2007) notent qu'il faut plus d'etudes pour 
demontrer que l'incapacite d'atteindre les standards eleves que s'impose le 
perfectionniste fait naitre de la detresse et de la fatigue. Freudenberger (1974, 1982) 
rapporte que les gens en epuisement professionnel sont perfectionnistes. 
Fry (1995) a demontre que de hauts standards de perfectionnisme predisent 
l'apparition de symptomes d'epuisement suite a une augmentation de l'anxiete chez 
cent-quatre travailleuses cadres. II s'appuie sur les resultats de Frost et ses collaborateurs 
(1990) pour expliquer que les individus perfectionnistes sont plus vulnerables a l'anxiete 
non seulement a cause de standards de performance irrealistes et d'un besoin d'ordre et 
d'organisation, mais aussi a cause de la presence de preoccupations excessives a l'idee 
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de faire des erreurs et de doutes sur leur performance. Ces preoccupations pourraient 
possiblement rendre epuisant le processus de resolution de probleme en demandant 
beaucoup de temps et d'energie pour s'assurer que les solutions soient toujours les 
meilleures et qu'aucune possibilite n'ait pu etre ecartee. 
Le lien entre le perfectionnisme et l'anxiete est bien etabli: les gens tres 
perfectionnistes sont affectes plus negativement par les elements de stress et vivent un 
plus haut niveau d'anxiete (Mitchelson & Burns, 1998). Aussi, ces chercheurs ont 
observe que les perfectionnismes « negatif » (trait de personnalite motive par la crainte 
de faire une erreur ou l'evitement de consequences negatives) et « present » (croyance 
que les standards irrealistes sont imposes) seraient associes a l'extenuation et au cynisme 
au travail chez soixante-sept meres travailleuses. Cette etude porte done sur une 
population specifique affectant la generalisation des resultats. Des etudes 
supplementaires sont necessaires afin de determiner si des liens de causalite pourraient 
etre mis en evidence, ce qui permettrait de mieux comprendre la relation entre ces 
variables. 
Dans un article portant sur le stress au travail, Riccio (2001) rapporte que les 
educateurs ayant une vision positive d'eux-memes, versus des attitudes d'auto-critique 
ou d'auto-devalorisation (perfectionnisme « oriente vers soi »), percoivent moins de 
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stress au travail. Les variables de perfectionnisme et d'epuisement professionnel ne sont 
toutefois pas evaluees directement. 
La responsabilite excessive 
La responsabilite excessive est egalement une composante cognitive impliquee 
dans le Trouble obsessionnel-compulsif (Ladouceur, Rheaume, & Freeston, 1999) et qui 
est ressortie dans la litterature comme ayant possiblement un lien avec l'epuisement 
professionnel. 
La responsabilite excessive est definie par la croyance qu'il est de son propre 
ressort de prevenir des resultats negatifs subjectivement cruciaux. Ces derniers peuvent 
etre actuels, i.e. avoir des consequences reelles ou a un niveau moral. La responsabilite 
excessive produit des pensees automatiques negatives, ce qui eleve le niveau d'inconfort 
(Salkovskis et al., 1996; cites dans Bouchard, Rheaume, & Ladouceur, 1999). 
La seule etude portant directement sur le lien entre la responsabilite excessive et 
l'epuisement professionnel est celle de Holmqvist et Andersen (2003). Cette recherche, 
realisee aupres de six therapeutes traitant les survivants de torture politique, demontre 
que la responsabilite excessive que ressentent les therapeutes envers leurs clients 
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traumatises peut cacher une detresse emotionnelle pouvant mener a l'epuisement 
professionnel. La specificite du contexte et de la population, en plus de la taille de 
l'echantillon affectent grandement la generalisation des resultats. De plus, aucune autre 
etude n'a ete trouvee afin d'appuyer les liens ressortis a travers celle de Holmqvist et 
Andersen. 
Somme toute, le TAG et trois de ses composantes, les inquietudes, l'intolerance a 
l'incertitude et l'attitude face aux problemes paraissent liees a l'epuisement 
professionnel. Selon certaines etudes, il en est de meme pour deux autres composantes 
anxieuses, presentes dans d'autres troubles anxieux, soient le perfectionnisme et la 
responsabilite excessive. Peu d'etudes ont porte sur les liens directs entre chacune des 
composantes anxieuses et l'epuisement professionnel. De plus, jusqu'a aujourd'hui, 
aucune etude n'a mis en relation l'ensemble de ces composantes anxieuses et 
l'epuisement professionnel afin de pouvoir determiner si certaines d'entre elles sont plus 
significativement liees a l'epuisement professionnel, permettant ainsi d'approfondir la 
comprehension des liens. 
Objectifs vises 
La presente recherche vise a poursuivre l'etude des composantes individuelles 
pouvant etre liee a l'epuisement professionnel. Plus precisement, elle vise a approfondir 
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la comprehension du lien entre les composantes cognitives anxieuses et l'epuisement 
professionnel en verifiant la presence de liens entre d'une part, la tendance a s'inquieter, 
l'intolerance a 1'incertitude, l'attitude negative face aux problemes, le perfectionnisme et 
le sentiment de responsabilite excessive et, d'autre part, 1'extenuation, le cynisme et le 
sentiment d'inefficacite professionnelle. A la lumiere des etudes et des modeles 
theoriques presentes precedemment, deux hypotheses sont formulees. La premiere 
stipule que la tendance a s'inquieter, l'intolerance a 1'incertitude, l'attitude negative face 
aux problemes, le perfectionnisme et la responsabilite excessive sont significativement 
lies aux trois dimensions de l'epuisement professionnel, soient l'extenuation, le cynisme 
et le sentiment d'inefficacite professionnelle. La deuxieme hypothese soutient que les 
gens presentant les symptomes du TAG presentent des niveaux plus eleves d'epuisement 
professionnel (extenuation, cynisme et sentiment d'inefficacite professionnelle) 
comparativement aux gens ne presentant pas ces symptomes. 
Methode 
Cette section presente la methodologie de recherche utilisee. La description des 
participants, du materiel, des instruments de mesures, ainsi que du deroulement de 
1'etude sont egalement presentes. 
Participants 
Deux-cent trois (N = 203) travailleurs quebecois francophones ont participe a 
cette etude, dont 147 femmes et 56 hommes. Afin d'etre inclus dans l'etude les 
participants devaient: (1) etre ages de 18 ans et plus et (2) etre en emploi au moment de 
la passation des questionnaires. Puisque plusieurs etudes appuient le chevauchement 
empirique entre l'epuisement professionnel et la depression (26% de variance avec 
l'extenuation; Schaufeli & Enzmann, 1998; cites dans Shirom & Ezrachi, 2003), les 
participants presentant une depression moderee au BDI-II (c'est-a-dire un score de 20 et 
plus) ont ete exclus des analyses afin d'ameliorer la validite des resultats quant a la 
mesure de l'epuisement (17 repondants ont ete exclus). Cette procedure visait a controler 
pour la presence des symptomes de la depression majeure et davantage cibler ceux de 
l'epuisement professionnel puisque les deux concepts sont tres relies dans la litterature 
(Iacovides, Fountoulakis, Kaprinis, & Kaprinis, 2003; Maslach & Leiter, 2008; Nyklicek 
& Pop, 2005). De plus, les participants ayant complete moins de 50% du questionnaire 
n'ont pas ete retenus dans l'echantillon, procedure qui a ete faite a posteriori pour des 
motifs statistiques. A l'interieur de l'echantillon, la majorite sont des femmes (72%) et 
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ont une scolarite de niveau universitaire (77%). Les principaux domaines de travail dans 
lesquelles se repartissent les participants sont les sciences humaines, les affaires et le 
commerce, et la sante. La majorite sont en poste depuis moins de 10 ans, ont plus de 35 
ans et sont maries ou conjoints de fait. Le Tableau 1 de la page suivante presente la 
repartition des repondants selon les differentes variables sociodemographiques. 
Deroulement et materiel 
La participation a cette etude a ete faite sur une base volontaire et non remuneree. 
Le recrutement a ete fait par le biais des organisations. D'abord, des dirigeants 
d'organisation ont ete contactes par courriel ou par telephone afin d'obtenir leur accord 
pour que leurs employes soient invites a participer a 1'etude. Les employes ont alors recu 
un courriel explicatif de l'etude les invitant a participer, incluant la description de 
l'implication et des risques lies a la participation. Des travailleurs autonomes ont 
egalement regus 1'invitation. Ce courriel incluait egalement le lien internet au site 
securise SurveyMonkey.com. Les participants interesses cliquaient sur le lien qui les 
menait directement au formulaire de consentement (voir Appendice B). La lecture et 
1'accord du formulaire de consentement etaient necessaire afin d'acceder au 
questionnaire (1 fiche sociodemographique et 8 instruments de mesure). En tout temps, 
les participants etaient libres de poursuivre ou non sa completion. 
Le site securise SurveyMonkey.com etant un lien internet, plusieurs mesures de 
securite ont ete prises afin de respecter la confidentialite des participants. En un premier 
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Tableau 1 
Distribution des participants selon les differentes variables sociodemographiques 
Variables sociodemographiques N_ % 
Genre 
Femmes 147 72,41 
Hommes 56 27,58 
Domaine de travail 
Sciences humaines 34 16,75 
Affaires et commerce 56 27,59 
Sante 44 21,67 
Sciences et technologies 22 10,84 
Arts et culture 2 0,99 
Education 19 9,36 
Autre 26 12,81 
Niveau de scolarite 
Secondaire 17 8,37 
Collegial 29 14,29 
Universitaire 157 77,34 
Duree d'emploi 
0a5ans 91 44,83 
6 a 10 ans 31 15,27 
11 a 15 ans 23 11,33 
16 a 20 ans 14 6,90 
21ansetplus 44 21,67 
Tranche d'age 
18 a 24 ans 12 5,91 
25 a 34 ans 47 23,15 
35 a 44 ans 39 19,21 
45 a 54 ans 75 36,95 
55 ans et plus 30 14,78 
Etat civil 
Celibataire 37 18,23 
Marie 84 41,38 
Divorce 11 5,42 
Conjoint de fait 70 34,48 
Autre 1 0,49 
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temps, la personne contactee au sein d'une organisation est celle qui a transmis le lien 
internet par courriel aux employes. Ainsi, la chercheure n'a pas eu acces a ces adresses 
courriels. Egalement, le site securise a une fonction qui permet de ne pas avoir acces a 
l'adresse de provenance des questionnaires remplis. Cette fonction a ete activee et, en 
aucun moment la chercheure n'a eu acces a l'identite des repondants. L'adresse courriel 
du repondant expediteur n'a done pas ete retenue par le site securise. De plus, il y a eu 
cryptage des donnees afin d'assurer une plus grande confidentialite. Ce processus 
protege les donnees par un systeme cryptographique qui securise une connexion entre un 
client et un serveur. Les donnees du repondant sont done protegees durant la 
transmission et ne peuvent etre vues que par la chercheure qui se connecte a son compte. 
Le site internet est reste disponible durant une periode de 10 mois. Sur demande, 
les organisations pouvaient egalement recevoir la version papier des questionnaires. 
Toutes les informations se retrouvaient egalement dans le formulaire de consentement 
que les participants volontaires ont signe lorsqu'ils acceptaient de participer. A une date 
fixee avec les organisations, les questionnaires ont ete remis aux employes, qui etaient 
libres de participer ou non. Le formulaire de consentement ainsi que le questionnaire 
etaient inclus dans une grande enveloppe, qui a servie d'enveloppe de retour scellee, afin 
de preserver la confidentialite. Les participants ont eu deux semaines pour repondre aux 
questionnaires, ce qui exigeait environ quarante minutes de leur temps. Une adresse 
courriel etait a leur disposition pour toutes questions et ce, tout au long de l'etude. En 
cas d'inconfort ressenti en reponse aux questionnaires, les participants pouvaient en tout 
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temps contacter la chercheure par courriel et etre diriges au service de reference de 
l'Ordre des Psychologues du Quebec, si necessaire. Les donnees recueillies ont ensuite 
ete analysees. Un resume des resultats, anonyme et representant l'ensemble des 
participants, a ete transmis aux organisations participantes qui avaient choisi la formule 
papier (la version electronique ne permettait pas de connaitre l'origine du repondant, 
assurant ainsi une confidentialite accrue). 
Instruments de mesure 
Mesure de I'epuisement professionnel 
Le Maslach Burnout Inventory - General Survey (MBI-GS; Maslach, Jackson, & 
Leiter, 1996) est une mesure en 16 items de la relation entre le repondant et son travail, 
sur un continuum allant de 1'engagement a 1'epuisement. Cette evaluation se fait selon 
trois dimensions, soient l'extenuation, le cynisme et le sentiment d'inefficacite 
professionnelle. Le MBI comporte une echelle Likert en sept points. Les items 5, 7, 10, 
11, 12 et 16 doivent etre inverses avant de faire les totaux. Un score est obtenu pour 
chacune des sous echelles en faisant la moyenne de leurs items respectifs (extenuation, 
items 1, 2, 3, 4 et 6; cynisme, items 8, 9, 13, 14 et 15 et sentiment d'inefficacite, items 5, 
7, 10, 11, 12 et 16). n faut souligner que la composante de sentiment d'inefficacite est la 
composante de l'epuisement professionnel qui est le plus faiblement reliee a d'autres 
variables (Demerouti, Bakker, Vardakou, & Kantas, 2003). Au niveau de la validite, il a 
ete lie de facon consistante a d'autres construits (Shaufeli, Leiter, & Kalimo, 1995; cites 
dans Maslach & al.). Les coefficients de stabilite temporelle sont de r = 0,65 pour 
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l'extenuation, r = 0,60 pour le cynisme et r = 0,67 pour l'inefficacite professionnelle 
pour une passation test-retest realisee avec un delai d'un an. La version francaise 
(Papineau, Legault, Demers, & Chevrier, 2005) est en cours de validation. Des indices 
de coherence interne, calcules a partir des resultats de la presente etude, sont presentes 
au debut de la section resultats afin d'appuyer la qualite de l'instrument. Plus un 
participant presente un score eleve a chacune des dimensions de 1'instrument, plus il 
presente des niveaux eleves d'extenuation, de cynisme, et de sentiment d'inefficacite. Ce 
sont les scores a chacune des sous-echelles qui ont ete utilises dans les analyses. 
Mesures de Vanxiete 
Le Questionnaire sur I'Inquietude et I'Anxiete (QIA; Dugas et al., 2001) est un 
instrument de mesure permettant de verifier la presence des criteres diagnostiques du 
TAG. Pour recevoir le diagnostic, le participant doit avoir au minimum un theme 
d'inquietude correspondant au TAG et n'etant pas lie a un autre trouble emotionnel. II 
doit egalement repondre au moins « 4 » (sur une echelle de Likert allant de 0 a 8) a 
toutes les autres questions se rapportant au caractere excessif et incontrolable du TAG, a 
sa frequence et a sa duree, ainsi qu'a la detresse et a 1'interference liees a 1'inquietude et 
l'anxiete, a 1'exception des six items somatiques. Pour ces derniers, il doit repondre au 
moins « 4 » a trois des six items. Dugas et ses collegues rapportent de bonnes qualites 
psychometriques pour l'instrument, qui demontre une specificite et une sensibilite 
adequate. De plus, la stabilite temporelle est satisfaisante (r = 0,75; pour une passation 
test-retest realisee avec un delai moyen de 64 jours (ET = 43) chez les participants 
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cliniques et r = 0,82 chez les participants non cliniques). Cet instrument permet de 
diviser les participants en deux groupes, soient ceux qui repondent aux criteres du TAG 
et ceux qui n'y repondent pas. Cet instrument a ete utilise dans la verification de la 
seconde hypothese de cette these. 
Le Penn State Worry Questionnaire (PSWQ; Meyer, Miller, Metzeger, & 
Borkovec, 1990; traduction francaise : Gosselin, Dugas, Ladouceur, & Freeston, 2001) 
mesure 1'inquietude pathologique qui est chronique, excessive, incontrolable et 
generalisee. L'instrument de 16 items comporte une echelle Likert en cinq points. Les 
items 1, 3, 8, 10 et 11 doivent etre inverses avant de proceder a la somme des items et 
obtenir un score total. La version anglaise presente une tres bonne coherence interne (a 
= 0,91). La stabilite temporelle est aussi tres satisfaisante (r = 0,84 pour une passation 
test-retest realisee avec un delai de 4 semaines (Gana, Martin, Canouet, Trouillet, & 
Meloni, 2002; Stober, 1998). La version franchise demontre une coherence interne 
satisfaisante (a = 0,92) et une bonne stabilite temporelle apres trois semaines (r = 0,86) 
(Gosselin et al.). Plus un participant obtient un score total eleve a l'instrument, plus il 
presente un niveau eleve de tendance a s'inquieter. Le score total a ete utilise dans les 
analyses. 
UInventaire d'Intolerance a Vlncertitude (III ; Gosselin et al., 2008) evalue la 
tendance d'un individu a considerer les incertitudes de la vie comme etant inacceptables, 
en 45 items divises en 2 parties. La partie A (15 items) mesure la tendance d'un individu 
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a etre intolerant a 1'incertitude. La partie B (30 items) mesure six manifestations 
cognitives et comportementales de 1'intolerance a 1'incertitude : la surestimation des 
probabilites d'occurrence d'un evenement negatif (items 3, 14, 19, 23 et 29), l'evitement 
des situations incertaines (items 1, 8, 12, 22 et 26), le doute (items 2, 7, 13, 21 et 30), le 
controle (items 4, 10, 18, 24 et 27), les inquietudes (items 6, 15, 17, 20 et 28) et la 
recherche de reconfort (items 5, 9, 11, 16 et 25). Aucun item ne doit etre inverse dans la 
correction. Un score est obtenu en additionnant les scores de tous les items, avant d'en 
faire la moyenne. L'HI demontre une excellente coherence interne (partie A : a = 0,96 ; 
partie B : a = 0,97), ainsi qu'une stabilite temporelle adequate apres un intervalle de cinq 
semaines (partie A : r = 0,96; partie B : r = 0,75). Plus un participant presente un score 
total eleve a l'instrument, plus il presente un niveau eleve d'intolerance a l'incertitude. 
C'est ce score total qui a ete utilise afin de realiser les analyses dans la presente these. 
Le Questionnaire d'Attitude face aux Problemes (QAP; Gosselin, Ladouceur, & 
Pelletier, 2005) est une mesure en 12 items de l'attitude cognitive inefficace d'un 
individu envers les problemes de la vie quotidienne. L'instrument comporte une echelle 
de Likert en cinq points. Aucun item n'est inverse. Le score total est obtenu en faisant la 
somme des items. Les auteurs rapportent de bonnes proprietes psychometriques quant a 
la validite et a la fidelite de l'instrument. La coherence interne de l'instrument est 
satisfaisante avec a = 0,90. Enfin, le QAP presente une stabilite temporelle adequate 
apres cinq semaines (r = 0,83). Plus un participant presente un score total eleve a 
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l'instrument, plus il presente un niveau eleve d'attitude negative face au probleme. Le 
score total a ete utilise dans les analyses. 
Le Questionnaire sur le Perfectionnisme (QP; Rheaume, Freeston, & Ladouceur, 
1994; version revisee Rheaume, Langlois, & Boucher, 2005) est une mesure 
unidimensionnelle du perfectionnisme. L'echelle comprend 34 items, repartis en deux 
sous echelles : les attitudes perfectionnistes (perfectionnisme sain, 10 items) et les 
consequences negatives (perfectionnisme dysfonctionnel, 24 items). Le questionnaire 
comporte une echelle de Likert en cinq points. Aucun item n'est inverse. Un score total 
est obtenu pour chacune des sections du questionnaire en faisant la somme des items, 
avant d'en faire la moyenne. L'auteure rapporte une bonne validite de l'instrument. Le 
QP presente une coherence interne satisfaisante avec a = 0,82 pour la premiere sous 
echelle et a = 0,96 pour la seconde (Rheaume et al., 2005; Rheaume et al., 2006). Plus 
un participant obtient un score total eleve a la seconde partie de l'instrument, plus il 
presente un niveau eleve de perfectionnisme dysfonctionnel. Seul le score de la seconde 
section du questionnaire a ete retenu pour les analyses. 
VEchelle R (Responsibility Scale; Salkovskis, 1992 ; cite dans Bouvard, 2002) 
est une mesure en 27 items des croyances generates face a la responsabilite. Elle 
comporte une echelle de Likert en cinq points. Un score total est obtenu par la somme 
des scores a chacun des items. Les validites convergente et discriminante ont ete 
verifiees dans une etude de Steketee et al. (1998; cite dans Bouvard 2002). La version 
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anglaise a une consistance interne de plus de a = 0,90. Quant a la version francaise, elle 
presente une bonne consistance interne, cette derniere se situant entre a = 0,89 et a = 
0,95 pour les trois groupes (controle, participants ayant un TOC et participants 
phobiques sociaux). La fidelite test-retest est satisfaisante et est evaluee a r = 0,78 pour 
le groupe controle a un intervalle de 15 jours a 1 mois. Plus un participant presente un 
score eleve a l'instrument, plus il presente un niveau eleve de responsabilite excessive. 
Le score total a ete utilise pour les analyses. 
Mesure des symptdmes de la depression majeure 
Le Beck Depression Inventory II, version francaise (BDI-II; Beck, Steer, & 
Brown, 1996) est un instrument de 21 items qui mesure la gravite de la symptomatologie 
depressive. Chaque item comporte quatre echelons et le score total se fait en cumulant 
les indices numeriques de chacun des items. Les points de cesure pour le niveau de 
depression sont les suivants : minimale (0-13), legere (14-19), moderee (20-28) et severe 
(29-63). L'instrument presente une bonne coherence interne (a = 0,92). Sa stabilite 
temporelle apres une semaine est egalement tres bonne, avec r = 0,93. Plus un 
participant presente un score total eleve a l'instrument, plus il presente un niveau eleve 
de symptomatologie depressive. Rappelons que les participants presentant un score de 
20 et plus a cet instrument ont ete exclus des analyses. 
Resultats 
Cette section presente en un premier temps les resultats d'analyses 
preliminaires concernant les instruments de mesure et les variables socio-
demographiques. Ces analyses demontrent egalement les premiers liens entre l'anxiete et 
l'epuisement professionnel par le biais de correlations partielles bivariees. Enfin, les 
resultats concernant les hypotheses de l'etude sont exposes. 
Analyses preliminaires 
La moyenne et l'ecart-type de chacune des mesures continues a l'etude sont les 
suivantes: Echelle R: M=54,15, ET=14,10; III: M=86,04, ET=26,88; MBI-GS 
cynisme: M=7,51, ET=6,05; MBI extenuation: M=9,12, ET=6,22; MBI-GS 
inefficacite: M= 5,67, ET=5,65; PSWQ: M=36,54, ET=8,07; QAP: M=18,95, 
ET=6,14; et QP : M=44,26, ET=17,29. Puisqu'aucune etude n'avait encore verifiee les 
proprietes de la version francaise du MBI, des indices de coherence interne (alpha de 
Cronbach) ont ete calcules a partir des donnees de la presente etude. Les resultats 
montrent que les trois echelles (sentiment d'inefficacite, cynisme et extenuation) 
presentent une tres bonne coherence interne avec des alphas respectifs de 0,82, 0,79 et 
0,90. 
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Les variables socio-demographiques de 1'etude ont ete mises en relation avec les 
sous-echelles d'epuisement afin d'identifier celles pouvant possiblement avoir un impact 
sur les resultats d'analyses subsequentes. Pour ce faire, des ANOVAs ont ete realises 
afin de verifier l'effet du genre et de la scolarite sur les trois variables d'epuisement. Des 
correlations de Pearson ont aussi ete calculees entre les variables ages et duree d'emploi 
et ces trois memes variables. Les ANOVAs ne montrent aucune difference significatives 
entre les hommes et les femmes, ni meme entre les trois degres de scolarite observes au 
niveau des sous-echelles d'epuisement professionnel. Par ailleurs, des correlations 
significatives sont observees entre l'age (r = -0,18; p = 0,009) et la duree d'emploi (r = 
-0,20; p = 0,005) et l'echelle d'extenuation du MBI. Le Tableau 2 de la page suivante 
resume ces resultats. 
Analyses principales 
Afin de verifier les liens entre les differentes variables de 1'etude, et identifier les 
facteurs psychologiques pertinents a considerer dans la prediction des dimensions 
d'epuisement professionnel, des correlations partielles, controlant pour l'age et la duree 
d'emploi, ont ete realisees entre d'une part la tendance a s'inquieter (PSWQ), 
l'intolerance a l'incertitude (III), l'attitude negative face aux problemes (QAP), le 
perfectionnisme (QP) et la responsabilite excessive (Echelle R) et d'autre part, les 
dimensions d'epuisement professionnel (i.e. extenuation, cynisme et sentiment 
d'inefficacite professionnelle (MBI)). Le score total de chacun des participants aux 
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Tableau 2 
Analyse de variance des composantes de 1'epuisement professionnel selon le genre et la 
scolarite 
MBI extenuation MB I cynisme MBI inefficacite 
Source de Carre F Carre F Carre F 
variation moyen moyen moyen 
Genre 145,17 3^81 4^82 0 J 3 059 0,02 
Scolarite 72,59 1,90 4,01 0,11 28,57 0,90 
differentes mesures a ete utilise. Le Tableau 3 presente a la page suivante demontre les 
correlations partielles obtenues. 
II est observe que toutes les variables d'anxiete sont significativement correlees 
de fagon positive entre elles apres avoir controle pour l'age et la duree d'emploi. Toutes 
ces correlations sont elevees, a l'exception de celles entre la responsabilite excessive et 
les inquietudes, ainsi qu'entre la responsabilite excessive et l'attitude negative face aux 
problemes qui sont moderees. Quant aux composantes d'epuisement professionnel, le 
cynisme et l'extenuation sont positivement et fortement relies entre elles. Le lien est 
positif et modeste entre le cynisme et le sentiment d'inefficacite. Le lien n'est pas 
significatif entre l'extenuation et le sentiment d'inefficacite. 
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La responsabilite excessive est modestement correlee de facon positive a une 
seule des composantes de l'epuisement professionnel, soit l'extenuation. L'intolerance a 
l'incertitude est positivement correlee a chacune des composantes de l'epuisement 
professionnel. Le lien est modere avec l'extenuation et le cynisme, mais modeste avec le 
sentiment d'inefficacite. La tendance a s'inquieter et egalement liee de facon positive et 
significative aux trois composantes de l'epuisement professionnel. Le lien est modere 
entre le cynisme et le sentiment d'inefficacite, mais eleve avec l'extenuation. L'attitude 
negative face au probleme est liee de facon significative et moderee aux trois 
composantes de l'epuisement professionnel. Enfin, le lien entre le perfectionnisme et 
l'extenuation est positif et modere. Le perfectionnisme est lie de facon positive avec le 
cynisme et le sentiment d'inefficacite, mais ce lien est modeste. 
Des analyses de regression hierarchique ont aussi ete realisees afin de verifier si 
les variables d'anxiete predisent de facon significative les trois composantes 
d'epuisement professionnel. Puisqu'une premiere regression, regroupant l'ensemble des 
variables d'anxiete comme predicteurs, a indique la presence de multicolinearite (VIF, 
tolerance, index de conditionnement), celles-ci ont ete analysees dans des regressions 
independantes. Pour chacune des regressions, l'age et la duree d'emploi ont d'abord ete 
entres dans un premier bloc suivis d'une des variables d'anxiete. Compte tenu que la 
responsabilite excessive et deux des dimensions de l'epuisement (i.e., le cynisme et le 
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sentiment d'inefficacite) ne se sont pas averees liees dans les correlations partielles, cette 
variable a ete uniquement utilisee dans la prediction de 1'extenuation. 
Prediction de Vepuisement professionnel enfonction de I'age, de la duree d'emploi et 
des variables d'anxiete 
Les analyses demontrent que les variables demographiques d'age et de duree 
d'emploi, entrees ensembles dans une premiere etape dans chacune des regressions, 
expliquent une variance d'environ 4% de l'extenuation. Ces variables n'ajoutent pas 
d'apport significatif dans la prediction du cynisme ou du sentiment d'inefficacite. 
La tendance a s'inquieter ajoute respectivement 24%, 8% et 2% de la variance 
expliquee de l'extenuation, du cynisme et du sentiment d'inefficacite, apres avoir 
controle avec les variables demographiques (voir Tableau 4). L'intolerance a 
l'incertitude ajoute quant a elle un apport de 7% dans la prediction de l'extenuation et du 
cynisme, apres avoir controle avec les variables demographiques. Elle n'a pas d'apport 
significatif dans l'equation du sentiment d'inefficacite (voir Tableau 5). L'attitude 
negative face aux problemes ajoute respectivement 9%, 8% et 3% de la variance 
expliquee de l'extenuation, du cynisme et du sentiment d'inefficacite, apres avoir 
controle avec les variables demographiques (voir Tableau 6). Le perfectionnisme ajoute 
respectivement 12% et 3% dans la prediction de l'extenuation et du cynisme, apres avoir 
controle avec les variables demographiques. II n'a pas d'apport significatif dans 
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Tableau 4 
Analyses de regression multiple hierarchique predisant les composantes de l'epuisement 
professionnel a partir de l'age, de la duree d'emploi et de la tendance a s'inquieter 
Extenuation 
AR2 
Epuisement professionnel 
Cynisme 
AR2 
Sentiment 
d'inefficacite 
AR2 6 
Etape 1 
Age 
Duree 
0,05 * * 
-0,11 
-0,14 
0,00 
-0,07 
0,04 
0,00 
-0,04 
0,04 
Etape 2 0,24*** 0,08 
Inquietudes 0,50*** 
* * * 
0,29 * * * 
0,02* 
0,14* 
R2 total 
TV 
Q 29*** 
202 
0,09*** 
202 
0,02* 
202 
* p < 0,05; ** p < 0,01; ***p < 0,001 
l'equation du sentiment d'inefficacite (voir Tableau 7). Enfin, la responsabilite excessive 
ajoute un apport significatif de 3% dans la prediction de la dimension extenuation de 
l'epuisement professionnel lorsqu'entree apres les variables demographiques (voir 
Tableau 8). 
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Tableau 5 
Analyses de regression multiple hierarchique predisant les composantes de 
l'epuisement professionnel a partir de l'age, de la duree d'emploi et de l'intolerance a 
1'incertitude 
Epuisement professionnel 
Extenuation Cynisme Sentiment 
d'inefficacite 
AR2 AR2 AR2 6 
Etape 1 
Age 
Duree 
Etape 2 
Incertitude 
R2 total 
N 
0,04* 
0,07*** 
0,11*** 
195 
-0,10 
-0,13 
Q 27*** 
0,00 
0,07*** 
0,08*** 
195 
-0,08 
0,06 
0,27 * * * 
0,00 
0,01 
0,01 
195 
-0,03 
0,03 
0,10 
* p < 0,05; ** p < 0,01; ***p < 0,001 
56 
Tableau 6 
Analyses de regression multiple hierarchique predisant les composantes de 
l'epuisement professionnel a partir de l'age, de la duree d'emploi et de l'attitude 
negative face aux problemes 
Epuisement professionnel 
Extenuation Cynisme Sentiment 
d'inefficacite 
AR2 AR2 AR2 6 
Etape 1 
Age 
Sexe 
0,04* 
-0,11 
-0,12 
0,00 
-0,08 
0,06 
0,00 
-0,03 
0,04 
Etape 2 0,09*** 0,08*** 
Attitude 0,30*** 0,28 * * * 
0,03* 
0,17" 
R2 total 
N 
0,13*** 
193 
0,08*** 
193 
0,03* 
193 
* p < 0,05; ** p < 0,01; ***p < 0,001 
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Tableau 7 
Analyses de regression multiple hierarchique predisant les composantes de 
l'epuisement professionnel a partir de l'age, de la duree d'emploi et du 
perfectionnisme 
Epuisement professionnel 
Extenuation Cynisme Sentiment 
d'inefficacite 
AR2 AR2 B AR2 6 
Etape 1 
Age 
Duree 
Etape 2 
Perfectionnisme 
R2 total 
N 
0,04* 
0,12*** 
0,16*** 
190 
-0,13** 
-0,10 
0,35*** 
0,01 
0,03* 
0,03* 
190 
-0,08 
0,07 
0,16* 
0,00 
0,02 
0,02 
190 
-0,03 
0,04 
0,13 
* p < 0,05; ** p < 0,01; ***p < 0,001 
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Tableau 8 
Analyses de regression multiple hierarchique predisant les composantes de l'epuisement 
professionnel a partir de l'age, de la duree d'emploi et de la responsabilite excessive 
Epuisement professionnel 
Extenuation Cynisme Sentiment 
d'inefficacite 
AR2 fi AR2 B AR2 B 
Etape 1 0,04* ~ ~ 
Age -0,13 
Duree 0,09 
Etape 2 0,03* 
Responsabilite 0,18* 
R2 total 0,07* 
N 190 
* p < 0,05; ** p < 0,01; ***p < 0,001 
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Comparaison entre les participants presentant les criteres du TAG et ceux ne 
rencontrant pas les criteres 
Afin de pouvoir verifier la deuxieme hypothese de l'etude, deux groupes de 
participants ont ete crees a partir des resultats obtenus au QIA. Le premier groupe est 
forme des participants repondant a 1'ensemble des criteres du TAG par questionnaire (n 
= 19), alors que le deuxieme groupe est constitue d'un nombre equivalent de participants 
selectionnes aleatoirement parmi le reste de l'echantillon. 
Des analyses de covariance univariees (ANCOVAs) ont ete effectuees afin de 
verifier la presence de differences entre ces deux groupes au niveau des trois sous-
echelles du MBI (variables dependantes). Les covariables sont l'age et la duree 
d'emploi. Le coefficient a choisi pour cette analyse est dtp < 0,05. Les resultats obtenus 
montrent une difference significative entre les deux groupes au niveau de 1'extenuation 
(F(l,34) = 16,37; p < 0,001), mais non au niveau du cynisme (F(l,34) = 0,21; p = 0,647) 
et du sentiment d'inefficacite (F(l,34) = 0,07; p = 0,794). Les participants presentant les 
criteres du TAG au QIA (M = 15,47; E.T. = 7,09) presentent un niveau plus eleve 
d'extenuation comparativement aux participants ne repondant pas aux criteres (M = 
7,26; E.T. = 5,01). Les intervalles de confiance a 95% ne se chevauchent pas et sont de 
4,52 a 10,21 pour le groupe ne presentant pas les criteres du TAG et de 12,53 a 18,22 
pour le groupe presentant les criteres du TAG au QIA. 
Discussion 
L'objectif principal de la presente etude etait d'approfondir la comprehension du 
lien entre les composantes cognitives anxieuses et 1'epuisement professionnel en 
verifiant la presence de liens entre d'une part, la tendance a s'inquieter, l'intolerance a 
l'incertitude, l'attitude negative face aux problemes, le perfectionnisme et le sentiment 
de responsabilite excessive et, d'autre part, l'extenuation, le cynisme et le sentiment 
d'inefficacite professionnelle (hypothese 1). Elle visait egalement a verifier si les gens 
rencontrant les criteres du TAG par questionnaire presentaient des niveaux plus eleves 
d'epuisement professionnel que les personnes n'ayant pas un TAG (hypothese 2) tel que 
le suppose le modele de Dugas et ses collaborateurs (1998), ainsi que Ladouceur et ses 
collaborateurs (1999). 
Verification de 1'hypothese 1 
La premiere hypothese stipulait que les variables cognitives anxieuses seraient 
significativement liees aux trois dimensions de 1'epuisement professionnel, soient 
l'extenuation, le cynisme et le sentiment d'inefficacite professionnelle. Cette hypothese 
est soutenue partiellement par les analyses. 
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Soulevons d'abord que la matrice de correlations a demontre que chacune des 
variables cognitives propres a l'anxiete est significativement reliee aux trois 
composantes de l'epuisement professionnel, a l'exception de la responsabilite excessive 
qui est seulement reliee a la dimension extenuation. Les correlations sont toutes 
positives, c'est-a-dire que plus une des composantes cognitive anxieuse est elevee, plus 
les composantes de l'epuisement professionnel sont elevees. Les analyses de regression 
realisees par la suite ont permis d'observer si chacune des composantes cognitives 
anxieuses apportait une contribution significative dans la prediction des composantes de 
l'epuisement professionnel. Les resultats obtenus peuvent possiblement etre expliques 
par des elements de la litterature, tel que discute pour chacune des composantes 
cognitives anxieuses. 
Tendance a s 'inquieter 
La tendance a s'inquieter (PSWQ) apporte une contribution significative dans la 
prediction des trois composantes de l'epuisement professionnel, apres avoir controle 
pour l'age et la duree d'emploi. Ainsi, plus la tendance a s'inquieter est elevee, plus le 
niveau d'extenuation, de cynisme et de sentiment d'inefficacite sont eleves. 
La tendance a s'inquieter est la variable qui, parmi les autres variables d'anxiete, 
donne la plus grande variation expliquee aux composantes d'extenuation (29%) et de 
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cynisme (9%) de l'epuisement professionnel, lorsque jumelee aux variables 
demographiques d'age et de duree d'emploi. La presence des inquietudes est une 
caracteristique centrale dans les modeles d'anxiete de la litterature (Ladouceur et al., 
1999; Olatunji, Broman-Fulks, Bergman, Green, & Zlomke, sous presse). Etant donne 
qu'elle est l'une des variables les plus representatives de l'anxiete, le fait qu'elle apporte 
la plus grande variation dans l'explication de l'epuisement professionnel appuie done 
l'importance du lien entre l'anxiete et l'epuisement professionnel. 
Le lien entre la tendance a s'inquieter et l'epuisement professionnel demontre 
dans la presente etude est coherent avec le model e du Trouble d'anxiete generalisee qui 
stipule que les inquietudes menent a une perte d'energie (Ladouceur et al. 1999). Ainsi, 
la tendance a s'inquieter s'accompagne d'anxiete (Ladouceur & Dugas, 1999) qui, 
maintenue a long terme, pourrait mener a l'extenuation. Les inquietudes sont 
responsables de consequences sur la sante somatique de par la perseveration de 
cognitions representatives d'un probleme psychologique ou d'un facteur de stress 
recurent (Brosschot, Gerin, & Thayer, 2006). Les inquietudes maintien en fait 
l'organisme dans une preparation d'activation motrice face a une situation de stress. 
Cette activation physiologique prolongee a des consequences importantes sur la sante a 
long terme, dont des plaintes somatiques de fatigue. Egalement, un des symptomes 
somatiques specifique aux inquietudes sont les tensions musculaires (Joormann & 
Stober, 1999). Des symptomes de fatigue et de difficulte de sommeil sont aussi relies 
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aux inquietudes (Gosselin, 2006; Ladouceur & Dugas, 1999). Une des explications du 
lien entre la tendance a s'inquieter et l'extenuation pourrait done etre l'epuisement des 
ressources par le declenchement chronique de reactions somatiques. 
II est egalement reconnu que l'individu qui a tendance a s'inquieter a recours a 
des comportements d'evitement qui visent a ne pas faire face aux situations qui 
pourraient declencher les inquietudes (Gosselin, 2006). La tendance a s'inquieter est 
utilisee par certains individus comme une tentative de controler les experiences non 
desirees (Roussis & Wells, 2008). II s'avere done possible que l'individu s'epuise 
devant l'impossibilite de pouvoir prevoir toutes ces experiences et que devant cet echec, 
il ressente un sentiment d'inefficacite. L'evitement relie a la tendance a s'inquieter peut 
egalement etre d'ordre cognitif. Selon la theorie sur l'evitement cognitif (Borkovec & 
al., 2004; Sexton & Dugas 2009), les inquietudes servent a eviter des images mentales 
provoquees par des stimuli anxiogenes, freinant ainsi le traitement des emotions. H est 
possible que cette absence de traitement des emotions mene a l'epuisement et au 
cynisme. Les inquietudes chroniques sont reliees au developpement d'un etat chronique 
d'affect negatif et empire plutot que de resoudre l'etat emotif negatif (McLaughlin, 
Borkovec, & Sibrava, 2007; Brosschot, Gerin, & Thayer, 2006). L'inhibition du 
processus de traitement emotionnel signifie un maintien de la signification negative des 
emotions et de la perturbation emotionnelle (Borkovec, Ray, & Stober, 1998). 
D'ailleurs, les inquietudes sont decrites comme etant source d'une detresse 
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psychologique qui se manifeste par diverses psychopathologies (Dozois, Dobson, & 
Westra, 2004; Olatunji et al., sous presse). L'absence de traitement des emotions et le 
maintien dans un etat affectif negatif engendre par la tendance a s'inquieter pourrait 
done en partie expliquer les liens avec l'epuisement professionnel. 
Une autre explication de la contribution de la tendance a s'inquieter dans la 
prediction de l'extenuation pourrait etre que les personnes qui s'inquietent constamment 
atteignent une surcharge en memoire de travail. Eysenck (1992) et Eysenck, Derakshan, 
Santos et Calvo (2007) rapportent que les inquietudes ont deux effets : 1) elles 
consument les ressources attentionnelles de la memoire de travail, qui ne sont plus 
disponibles pour d'autres taches cognitives concurrentes; 2) elles augmentent la 
motivation a reduire l'etat d'anxiete en augmentant l'effort et l'utilisation des 
ressources. L'attention est done utilisee de fa§on preferentielle pour reduire l'anxiete 
reliee aux stimuli anxiogenes. Hayes, Hirsch et Mathews (2008) ont demontre que les 
personnes qui s'inquietent beaucoup ont moins de capacite de memoire residuelle 
lorsqu'elles s'inquietent que lorsqu'elles pensent a d'autres sujets et ont done moins de 
ressources attentionnelles disponibles pour rediriger leurs pensees ailleurs que sur leurs 
inquietudes. Ainsi, la personne qui a tendance a s'inquieter pourrait avoir plus de 
difficulte a se centrer sur la tache plutot que sur ses inquietudes, resultant a une plus 
grande depense d'energie pour accomplir son travail, ce qui pourrait mener a 
l'extenuation. 
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Selon les resultats, il semble egalement que plus un individu a tendance a 
s'inquieter, plus il vivra du cynisme par rapport a son travail. II est possible de croire 
que renchainement de pensees concernant des consequences negatives apprehendees 
soit source de pensees cyniques quant au milieu de travail. De par sa definition, 
l'inquietude s'exprime par une succession de pensees negatives (Ladouceur & Dugas, 
1999). Comme l'attention de l'individu qui a tendance a s'inquieter est dirigee vers 
l'apprehension de consequences negatives (Gosselin, 2006), il est possible qu'il ne soit 
pas en mesure d'apprecier les autres aspects de son travail. De plus, les inquietudes sont 
des pensees repetitives axees sur les evenements negatifs et s'apparentent aux 
ruminations (Segerstrom, Tsao, Alden, & Craske, 2000). Ces auteurs argumentent que le 
declenchement de ces pensees repetitives sont liees aux interruptions d'objectifs de 
l'individu ce qui maintiendrait un affect negatif. Enfin, les personnes qui s'inquietent 
vivent constamment des experiences negatives basees sur une possibilite de 
consequences futures et s'empechent ainsi de vivre la realite du moment present 
(Borkovec et al., 2004). La perception du milieu de travail pourrait done etre influencee 
negativement par la presence d'inquietudes. 
Intolerance a I 'incertitude 
Les analyses de regression hierarchique demontrent que l'intolerance a 
1'incertitude (III) apporte une contribution significative dans la prediction de 
l'extenuation et du cynisme, apres avoir controle pour l'age, le sexe et la 
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symptomatologie depressive. Ainsi, plus l'intolerance a l'incertitude est elevee, plus le 
niveau d'extenuation et de cynisme sont eleves. Apres avoir controle pour l'age et la 
duree d'emploi, 1'intolerance a l'incertitude n'apporte pas de contribution significative 
du sentiment d'inefficacite. Rapportons toutefois qu'il est reconnu que la composante de 
sentiment d'inefficacite est la composante de l'epuisement professionnel qui est la plus 
faiblement reliee a d'autres variables et qu'elle a d'ailleurs ete retiree dans d'autres 
instruments de mesure de l'epuisement professionnel (Demerouti, Bakker, Vardakou, & 
Kantas, 2003). 
Le lien entre l'intolerance a l'incertitude et l'extenuation pourrait etre explique 
par les strategies utilisees par les personnes intolerantes afin de gerer l'incertitude. 
D'abord, les personnes demontrant un niveau eleve d'intolerance a l'incertitude sont 
plus preoccupee par les situations ambigiies (Dugas et al., 2005). La personne intolerante 
a l'incertitude adopte un comportement de recherche constante d'informations visant a 
reduire l'incertitude (Rosen & Knauper, 2009; Rosen, Knauper, & Sammut, 2007). 
Certains auteurs decrivent d'ailleurs qu'une composante importante de l'intolerance a 
l'incertitude est le desir de prediction qui implique un desir de savoir ce qui va arriver 
dans le futur (Berenbaum, Bredemeier, & Thompson, 2008). L'individu serait done 
active dans des efforts de gestion de l'incertitude, optant pour une strategic de recherche 
de certitudes. Comme l'avenir et les milieux de travail sont empreints d'incertitude, 
l'energie deployee est grande, en vain, devant l'infini de ces situations. Gosselin et 
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Laberge (2003) rapportent d'ailleurs que cette solution est inefficace puisque les efforts 
sont sans fin. 
Une personne intolerante a 1'incertitude a un seuil de tolerance moins eleve aux 
evenements futurs, incertains ou stressants au travail. D est possible de croire que 
1'impact de cette composante est moins important dans un milieu de travail mieux 
controle ou les facteurs de stress sont minimes. Toutefois, dans un milieu de travail plus 
mouvemente, le seuil d'intolerance a 1'incertitude serait atteint rapidement, generant par 
le fait meme des inquietudes qui meneraient a l'epuisement, si Ton s'en tient au modele 
du TAG (Ladouceur et al. 1999). Cette comprehension est appuyee par Patenaude 
(1999) qui soutient que les individus intolerants a l'incertitude n'etaient pas proteges 
contre les changements chroniques du milieu de travail. 
Une autre dimension de 1'intolerance a l'incertitude pouvant possiblement avoir 
un lien avec l'epuisement professionnel est la paralysie de l'incertitude, definie comme 
une tendance a etre gele dans l'inaction devant l'incertitude et etant negativement 
associe a la prise de decision et a 1'extroversion (Berenbaum et al., 2008; Buhr & Dugas, 
2002; Dugas et al., 2005). Bredemeier et Berenbaum (2008) evoquent la possibilite que 
la paralysie devant l'incertitude peut empecher l'individu de prendre des actions pour 
prevenir les consequences de se produire. Une prise de decision plus longue et l'inaction 
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pourraient garder l'individu dans une situation de stress prolongee necessitant une plus 
grande depense d'energie. 
Des variables de la personnalite peuvent nous pister sur la comprehension du lien 
entre l'intolerance a l'incertitude et l'epuisement professionnel. Entre autre, l'intolerance 
a l'incertitude est reliee au nevrotisme (Berenbaum, Bredemeier, & Thompson, 2008), 
qui est egalement lie a l'epuisement professionnel (Masclach et al., 2001). De plus, il 
semble que l'orientation d'un individu par rapport a l'incertitude est reliee a la 
dimension d'ouverture face aux experiences du Big Five (Hodson & Sorrentino, 1999). 
L'individu intolerant a l'incertitude est moins ouvert aux nouvelles experiences. II est 
possible que cette fermeture suscite extenuation et cynisme de par l'obligation de 
l'individu a faire face a de nouvelles situations en milieu de travail. 
Le lien entre l'intolerance a 1'incertitude et la dimension du cynisme de 
l'epuisement professionnel peut egalement etre explique de par la nature meme du 
concept d'intolerance a l'incertitude. Les personnes presentant un niveau eleve 
d'intolerance a l'incertitude percoivent les situations ambigiies de tous les jours comme 
inacceptables, derangeantes et menacantes (Buhr & Dugas, 2002; Dugas, Gosselin & 
Ladouceur, 2001). Elles ont tendance a faire des interpretations menacantes des 
situations ambigiies ou incertaines (Dugas et al., 2005). L'intolerance a l'incertitude est 
d'ailleurs reliee a une tendance a faire des interpretations catastrophiques (Carleton, 
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Sharpe & Asmundson, 2007). Dans leur description des facteurs de l'intolerance a 
1'incertitude, Buhr et Dugas (2002) soulevent des elements de frustration, de perception 
negative et de perception d'injustice face a l'incertitude. De plus, l'intolerance a 
1'incertitude est associee a une surestimation des probabilites et des couts de 
consequences negatives futures (Bredemeier & Berenbaum, 2008). Differents biais 
cognitifs sont aussi associes a l'intolerance a l'incertitude dont une activation des 
representations internes de 1'information incertaine par 1'attention selective, un encodage 
plus elabore et/ou un rappel selectif. L'individu intolerant a l'incertitude a done plus 
acces a l'information dite menacante (Dugas et al., 2005). II est possible de supposer que 
toutes ces interpretations negatives reliees au milieu de travail puissent etre associees a 
un desir de distanciation de l'individu par rapport a son travail et ainsi, un plus haut 
niveau de cynisme. 
Une autre explication du lien entre l'intolerance a l'incertitude et le cynisme 
pourrait impliquer un manque de compatibilite entre l'individu et le milieu de travail. 
Ainsi, une personne intolerante a l'incertitude dans un milieu de travail changeant et 
empreint d'incertitudes pourrait occasionner un ecart entre les valeurs vehiculees par les 
deux parties. H est possible que l'individu intolerant a l'incertitude percoive son 
employeur et son milieu de travail comme etant sources de ces situations incertaines et 
n'agissant pas pour diminuer ces incertitudes. Ainsi, il y aurait un manque de 
compatibilite dans la vision et la gestion des incertitudes, generant une insatisfaction 
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constante. La compatibilite, ou le « fit », est decrit comme une compatibilite entre une 
personne et son environnement de travail, menant a de l'insatisfaction (Kristof-Brown, 
Zimmerman, & Johnson, 2005; Maslach, 2003). Les gens vivant ce manque de 
compatibilite peuvent devenir frustres avec la facon dont ils passent chacune de leur 
journee au travail (Rubino, Luksyte, Perry, & Volpone, 2009). 
Attitude negative face aux problemes 
Les analyses de regression hierarchiques demontrent que l'attitude negative face 
aux problemes (QAP) apporte une contribution significative dans la prediction des trois 
composantes de l'epuisement professionnel, apres avoir controle pour l'age et la duree 
d'emploi. Ainsi, plus l'attitude negative face aux problemes est elevee, plus le niveau 
d'extenuation, de cynisme et de sentiment d'inefficacite sont eleves. 
Ainsi, une personne qui a une attitude negative face au travail aura possiblement 
un niveau d'extenuation plus eleve. Les milieux de travail sont empreints de situations 
problematiques et les personnes ayant une attitude negative face aux problemes 
percoivent ces situations comme une menace. En fait, cette attitude negative serait 
source de plus d'emotions negatives chez le travailleur, menant a l'extenuation (Chan, 
2000; Hong, sous presse). De nombreuses etudes demontrent d'ailleurs les liens entre 
les differentes variables de resolution de problemes sociaux et la presence d'affect 
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negatifs (Nezu, Wilkins, & Nezu, 2004). Le desespoir a egalement ete relie a 
l'orientation negative face aux problemes (Dixon, Heppner & Anderson, 1991; D'Zurilla 
et al., 1998). L'orientation negative face aux problemes a un impact important sur la 
capacite d'ajustement et le fonctionnement psychologique ainsi que physique de 
l'individu (Zumberg, Chang, & Sanna, 2008). Chang, D'Zurilla et Sanna (2009) ont 
d'ailleurs demontre une relation negative entre l'orientation negative face aux problemes 
et le bien-etre psychologique (acceptation de soi, autonomie, maitrise de 
l'environnement, but dans la vie et croissance personnelle). II semble possible que les 
affects negatifs relies a 1'attitude negative face aux problemes puissent mener l'individu 
a l'extenuation. 
Le lien entre 1'attitude negative face aux problemes et le cynisme est egalement 
demontre a travers la presente etude, ce qui concorde avec les conclusions de Hong 
(sous presse) qui rapporte que 1'attitude negative face aux problemes inclue du 
pessimisme quant aux consequences de la resolution de probleme. Par definition, la 
personne ayant une attitude negative face aux problemes percoit le probleme comme une 
menace et trouve anormal d'avoir a y faire face (Ladouceur et al., 1999). Chang et 
D'Zurilla (1996) soutiennent d'ailleurs que l'orientation negative face au probleme est 
significativement associe au pessimisme, 1'affect negatif et a la detresse psychologique. 
Cette perception negative du probleme correspond a la description du cynisme par 
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Maslach et Leiter (2008), qui fait reference a une reponse negative, dure ou 
excessivement detachee par rapport a differents aspects du travail. 
II semble que le lien entre 1'attitude negative face aux problemes et le sentiment 
d'inefficacite pourrait s'expliquer puisque l'attitude negative face aux problemes 
comprend a la base un doute en ses propres habiletes a resoudre les problemes, done un 
sentiment de manque d'efficacite (Hong, sous presse; Maydeu-Olivares & D'Zurrila, 
1996). Cette orientation negative face aux problemes impliquerait une baisse quant a 
1'auto-evaluation des competences par rapport a ses propres habiletes a resoudre de 
facon competente les problemes de la vie quotidienne (Nezu, Wilkins, & Nezu, 2004). 
Perfectionnisme 
Les analyses de regression hierarchique demontrent que le perfectionnisme (QP) 
apporte une contribution significative dans la prediction des composantes d'extenuation 
et de cynisme de l'epuisement professionnel, apres avoir controle pour l'age et la duree 
d'emploi. Ainsi, plus le perfectionnisme est eleve, plus le niveau d'extenuation et de 
cynisme est eleve. Le perfectionnisme n'apporte pas de contribution significative dans la 
prediction du sentiment d'inefficacite apres avoir controle pour l'age et la duree 
d'emploi. 
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La personne perfectionniste entretien des preoccupations excessives a l'idee de 
faire des erreurs. De par ses preoccupations excessives, l'individu perfectionniste 
s'assure qu'il a toujours la meilleure solution et qu'aucune possibilite n'est ecartee 
(Frost et al., 1990). Ce meme auteur souligne que la personne perfectionniste a une 
perception accrue de 1'importance d'une tache, mobilisant ainsi plus d'energie pour y 
parvenir. Elle a des standards eleves de performance, voir des standards irrealistes, ce 
qui la pousse a depenser beaucoup d'energie a tenter d'atteindre ces standards. Etant 
donne le caractere frequemment irrealiste de ses objectifs, la personne se bute a un 
travail sans fin, menant a Pextenuation. Cet echec d'atteindre les standards etablis par 
l'individu perfectionniste lui-meme fait naitre detresse et fatigue (Zhang, Gan, & Cham, 
2007). Surajoutons a ces standards eleves la tendance de la personne perfectionniste a 
reevaluer a la hausse ses standards apres l'atteinte d'objectifs puisqu'ils seront percus 
comme trop bas et pas assez exigeants, resultant en de frequents sentiments d'echec et 
un haut niveau d'auto-critique (Kobori, Hayakawa, & Tanno, 2009; Shafran et al., 
2002). Elle s'engage done dans une boucle de performance sans fin, necessitant toujours 
plus d'energie et n'apportant que tres rarement satisfaction. Egalement, de par sa 
personnalite, la personne perfectionniste a souvent un grand besoin d'ordre et 
d'organisation (Frost et al., 1990), pouvant possiblement resulter en une charge de 
travail supplementaire. 
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Le lien entre le perfectionnisme et le cynisme pourrait etre relie a la perception 
de l'individu quant a la source de la pression a exceller, ce qui n'a toutefois pas ete 
evalue dans la presente etude. Effectivement, les individus perfectionnistes accordent 
souvent beaucoup d'importance a 1'evaluation de leur performance par les autres (Frost 
et al. 1990). II a ete demontre que la provenance de la pression de performance peut etre 
reliee a des symptomes d'epuisement professionnel dans certaines population (ex : 
professeur, athletes) (Stoeber & Rennert, 2008). Ainsi, nous pouvons supposer qu'un 
individu qui percoit son environnement de travail comme etant la source de sa pression a 
exceller puisse ressentir du cynisme envers ce milieu. Nous avons mentionne 
precedemment que la personne perfectionniste peut vivre de la detresse et de la fatigue 
face a des objectifs de performance irrealistes. Si l'instigateur de ces objectifs est percu 
comme exterieur a elle-meme, il se peut que la personne perfectionniste associe son 
milieu de travail comme la cause de sa detresse. Ces pistes d'explications du lien entre le 
perfectionnisme et le cynisme seraient a evaluer dans une etude subsequente. 
Le perfectionnisme n'ajoute rien de plus au sentiment d'inefficacite apres avoir 
controle pour les variables demographiques et la depression. Ce resultat est surprenant 
etant donne qu'une des caracteristique du perfectionniste est d'etre tres critique envers 
lui-meme, d'accorder beaucoup d'importance aux echecs et peu a ses reussites (Shafran, 
Cooper, & Fairburn, 2002). De plus, ce resultat ne concorde pas avec la notion de doute 
sur ses performances du perfectionnisme (Frost et al., 1990). Rappelons toutefois que le 
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lien entre le perfectionnisme et le sentiment d'inefficacite est significatif dans la matrice 
de correlations partielles entre les variables (tableau 1). 
Responsabilite excessive 
Les analyses de regression hierarchique demontrent que la responsabilite 
excessive (Echelle R) apporte une contribution significative dans la prediction de la 
composante extenuation de l'epuisement professionnel, apres avoir controle pour l'age 
et la duree d'emploi. Ainsi, plus la responsabilite excessive est elevee, plus le niveau 
d'extenuation est eleve. 
Le lien entre la responsabilite excessive et 1'extenuation demontre dans cette 
etude est coherent avec les travaux de Salkovskis et al. (1996; cite dans Bouchard, 
Rheaume, & Ladouceur, 1999) qui soulevent que la responsabilite excessive produit des 
pensees automatiques negatives, ce qui eleve le niveau d'inconfort. La responsabilite 
excessive peut egalement etre reliee a des sentiments de culpabilite, non seulement pour 
leurs propres actions, mais egalement pour celles des autres (Salkovskis et al., 1999). De 
plus, ce lien est supporte par le fait que la responsabilite pour de possibles dommages est 
associee a des comportements de verification (Lind & Boschen, 2009) et a un code de 
conduite rigide et extreme (Salkovskis et al., 1999). Le sens de responsabilite excessive 
pourrait ainsi se traduire par une attitude consciencieuse, marquee par un devouement au 
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travail et un sens accru des obligations sociales. Des sentiments d'echec, de deception et 
de culpabilite peuvent etre relies a une incapacite a repondre a de nouvelles demandes 
augmentant le degre de responsabilite associe. Ainsi, il semble que la responsabilite 
excessive amene l'individu a vivre de la detresse, ce qui pourrait engendrer 
1'extenuation. 
Verification de l'hypothese 2 
La seconde hypothese stipulait que les gens qui presenteraient un TAG auraient 
des niveaux plus el eves d'epuisement professionnel (extenuation, cynisme et sentiment 
d'inefficacite professionnelle) comparativement aux gens ne rencontrant pas les criteres 
du TAG. Cette hypothese est partiellement soutenue par les analyses. Les resultats 
obtenus montrent une difference significative entre les deux groupes au niveau de 
1'extenuation, mais non au niveau du cynisme et du sentiment d'inefficacite. Ainsi, les 
individus qui presentent les criteres du TAG au QIA presentent un niveau plus eleve 
d'extenuation comparativement aux participants ne repondant pas aux criteres. 
Le fait que les gens qui presentent les criteres du TAG presentent un niveau plus 
eleve d'extenuation que ceux ne presentant pas ces criteres est coherent avec le modele 
du TAG (Ladouceur et al., 1999) selon lequel les inquietudes et l'anxiete pourraient 
preceder la demoralisation et l'epuisement. Rappelons egalement que les regressions 
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hierarchiques ayant servies a la verification de 1'hypo these 1 ont mis en evidence une 
relation significative entre l'extenuation et trois composantes psychologiques anxieuses 
qui sont inclus dans le modele du Trouble d'anxiete generalisee, soit l'intolerance a 
1'incertitude, les inquietudes et l'attitude negative face aux problemes. Ainsi, tant les 
criteres diagnostiques pour la presence du TAG que les composantes du modele du TAG 
sont associes de facon significative a la composante d'extenuation de l'epuisement 
professionnel. 
Consequences de la recherche et retombees possibles 
En un premier temps, l'approfondissement de la comprehension des liens entre 
l'anxiete et l'epuisement professionnel permet de faire avancer les connaissances 
scientifiques sur le sujet. Tels que souligne par Cox, Tisserand et Taris (2005), des 
etudes sont necessaires afin de mieux comprendre les liens etablis entre l'anxiete et 
l'epuisement professionnel. La presente these souligne des liens importants entre les 
composantes psychologiques d'anxiete (tendance a s'inquieter, intolerance a 
l'incertitude, attitude negative face aux problemes, perfectionnisme et responsabilite 
excessive) et les composantes de l'epuisement professionnel (extenuation, cynisme et 
sentiment d'inefficacite). Maintenant que ces liens sont etablis, les resultats de cette 
etude soulevent de nombreuses hypotheses quant a l'explication de ces liens et done, de 
nombreuses opportunites de recherches pour poursuivre l'avancement des connaissances 
sur le sujet. 
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Par exemple, afin de mieux comprendre le lien entre l'intolerance a l'incertitude 
et l'epuisement professionnel, une recherche ulterieure pourrait s'interesser aux 
dimensions de la personnalite qu'ils ont en commun (ex : personnalite nevrotique, 
ouverture face aux experiences). Une autre piste interessante serait d'evaluer si le niveau 
objectif d'incertitude dans l'environnement ou si la perception de l'incertitude seraient 
d'avantage relies a l'epuisement professionnel. Patenaude (1999) a etudie ces variables 
dans un contexte bien precis de reorganisation industrielle. Dans son etude, la perception 
de l'incertitude etait une variable moderatrice. II semble toutefois qu'il serait pertinent 
de realiser une etude sur une population plus generale comprenant plusieurs milieux 
differents. Par exemple, une recherche pourrait s'interesser a la prediction de 
l'epuisement professionnel par la perception de l'incertitude dans differents milieux de 
travail dans lesquels les niveaux objectifs d'incertitude auraient ete prealablement 
etablis. Dans l'etude de Patenaude, l'intolerance a l'incertitude n'est pas ressortie 
comme une variable moderatrice significative a l'epuisement professionnel. Alors, est-ce 
qu'un niveau objective tres eleve d'incertitude dans l'environnement (p. ex. lors d'une 
reorganisation) pourrait faire en sorte que le seuil de tolerance a l'incertitude de la 
majorite des travailleurs ait pu etre atteint? Dans un tel contexte, il est possible que la 
variable individuelle d'intolerance a l'incertitude ne soit plus concluante. II serait alors 
interessant de comparer un milieu ou le niveau objective d'incertitude dans 
l'environnement serait bas avec un autre milieu ou il serait eleve, afin de pouvoir tirer 
une conclusion sur cette possible explication. A la lumiere des resultats obtenus quant au 
fait que les gens presentant un TAG semblent vivre un niveau plus eleve d'extenuation 
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professionnel, il pourrait egalement etre interessant de verifier l'effet de variables 
moderatrices impliquees dans cette relation (ex : inquietudes, intolerance a l'incertitude, 
attitude negative face aux problemes). Enfin, les explications donnees pour expliquer 
chacun des resultats ressortis entre les variables d'anxiete et celles de l'epuisement 
professionnel pourraient etre etudiees plus specifiquement afin de confirmer ces 
nouvelles hypotheses. 
Outre l'ouverture sur des recherches futures, la presente etude supporte des 
elements de litterature existants. Entre autre, elle apporte un appui au modele du Trouble 
d'anxiete generalisee (Ladouceur et al., 1999) et soutient que les composantes 
psychologiques anxieuses qui y sont associees peuvent etre source d'epuisement. Cette 
etude offre ainsi un support theorique a ce modele repandu dans la comprehension du 
Trouble d'anxiete generalisee. 
La presente etude offre aussi des elements d'eclaircissement suggerant aux 
professionnels de la sante l'importance de verifier la presence d'anxiete chez un patient 
presentant de l'epuisement professionnel et d'epuisement professionnel chez un patient 
presentant de l'anxiete. Dans un cas comme dans l'autre, 1'identification des differentes 
composantes d'anxiete et d'epuisement chez un individu pourrait aider le clinicien au 
niveau de sa comprehension clinique de la problematique de son patient en plus 
d'orienter son plan de traitement. Par exemple, les resultats de cette etude demontrent un 
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lien entre la tendance a s'inquieter et l'epuisement professionnel. II se pourrait que la 
tendance a s'inquieter soit un facteur predisposant ou meme un facteur de maintien des 
differentes composantes de l'epuisement professionnel. Si tel est le cas, la tendance a 
s'inquieter fera sans doute partie des cibles de traitement. Egalement, le clinicien 
pourrait s'interesser a la relation entre les composantes cognitives de l'anxiete et les 
composantes de l'epuisement professionnel. Par exemple, est-ce qu'il observe une 
diminution de 1'extenuation lorsque son patient presente une diminution de son niveau 
d'inquietudes? Ou encore, est-ce que l'attitude negative face aux problemes est plus 
presente lorsque l'individu presente un niveau plus eleve d'extenuation? Belzer et 
Shneier (2005) soutiennent qu'en presence de comorbidite, 1'interrelation des variables 
devraient etre evalue (simultaneite, fluctuation, declencheur, recurrence). Ainsi, les liens 
ressortis a travers cette etude supportent l'idee qu'un clinicien s'interesse au traitement 
des aspects d'anxiete en presence d'une personne souffrant d'epuisement professionnel 
et vice et versa. 
En ameliorant la comprehension des liens entre les phenomenes d'epuisement 
professionnel et d'anxiete, la presente etude peut egalement avoir des retombees pour les 
cliniciens qui travaillent pour des programmes d'aide aux employes (PAE). Ces 
cliniciens sont souvent confronted a des contextes de suivis a court terme, ce qui 
implique une identification et une comprehension rapide de la problematique de 
l'individu, afin de pouvoir intervenir sur les aspects principaux de cette problematique. 
Ceci exige une bonne comprehension des processus impliques dans chacun des 
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phenomenes d'epuisement professionnel et d'anxiete. De plus, les professionnels en 
PAE rencontrent generalement les gens lorsqu'ils sont encore au travail. lis peuvent 
done etre considered comme des cliniciens de premiere ligne pour le depistage et le 
traitement preventif des sources de vulnerabilite de l'individu. Ce depistage peut 
egalement se faire par des acteurs de 1'organisation. Ainsi, une meilleure comprehension 
des facteurs individuels peut aider les psychologues organisationnels a identifier les 
personnes a risque dans l'environnement afin de les diriger vers le programme d'aide 
aux employes, de proposer des groupes de formation ou encore, de modifier certains 
aspects du travail de cet individu. Aussi, une meilleure comprehension des phenomenes 
a 1'etude pourra aider ces professionnels a mieux identifier et distinguer les facteurs 
impliques (propres a l'individu, a 1'organisation, ou encore a la relation entre l'individu 
et son organisation). 
Enfin, la presente etude s'est principalement interessee aux facteurs individuels 
des phenomenes d'anxiete et d'epuisement professionnel. Afin de bien comprendre 
l'ensemble de la problematique d'epuisement professionnel, il faut eventuellement viser 
un modele integrateur de la dynamique entre l'individu et son organisation. Ainsi, bien 
que cette etude souligne l'importance des facteurs individuels, elle ne vise d'aucune 
facon a reduire l'impact des facteurs de risque organisationnels sur le developpement de 
l'epuisement professionnel. Elle vise davantage a mieux identifier les facteurs de l'une 
des parties impliquees dans le phenomene, l'individu, afin d'eventuellement en 
approfondir la comprehension de sa relation avec son environnement de travail. 
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Limites 
Cette etude presente certaines limites. D'abord, elle a ete menee aupres d'une 
population non clinique et il est done difficile de dire si les resultats presentes peuvent 
etre generalises aux individus presentant un epuisement professionnel de niveau eleve. 
La litterature soutient toutefois que les differents troubles emotionnels sont representes 
par des symptomes s'echelonnant sur un continuum (p. ex. Sexton & Dugas 2009; 
Rheaume et al., 2006). Une etude ulterieure pourrait etre faite aupres d'une population 
clinique afin de valider les resultats. 
De plus, rappelons que les participants presentant un niveau eleve de 
symptomes de depression ont ete exclus des analyses afin de controler pour la presence 
des symptomes de la depression majeure et davantage cibler ceux de l'epuisement 
professionnel puisque les deux concepts sont tres relies dans la litterature. II est done 
possible que ceci ait aussi engendre 1'exclusion des gens ayant un niveau plus eleve 
d'epuisement professionnel. Aussi, un des criteres pour pouvoir participer a la recherche 
etait d'etre un travailleur et le recrutement s'est fait par le biais d'organisation. Les 
personnes n'etant pas a l'emploi actuellement, certaines possiblement pour causes 
d'epuisement, n'ont done pas ete incluses dans l'etude. Ainsi, en utilisant de telles 
procedures, il est possible que des personnes presentant un plus haut niveau 
d'epuisement professionnel aient egalement ete exclues de l'etude, ce qui a pu avoir un 
impact sur les resultats obtenus. 
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Une autre limite de la presente etude se situe dans la composition de 
l'echantillon. D'abord, quant au genre, nous observons une surrepresentation des 
femmes par rapport aux hommes. De plus, les repondants de niveau de scolarite 
universitaire et de certains domaines d'emploi (sciences humaines, affaires et 
commerces, sante) sont majoritaires. Ainsi, il est important de tenir compte de ces 
elements qui affectent la generalisation des resultats. 
Egalement, la presente etude supporte des liens entre les composantes 
psychologiques anxieuses et les composantes de l'epuisement professionnel, par la 
completion de questionnaires d'auto-evaluation. La presence de differentes echelles de 
Likert et d'items inverses a pu contribuer a reduire les biais concernant un style de 
reponse repetitif. Toutefois, les liens ressortis dans la presente etude se basent sur des 
impressions subjectives des participants. Egalement, bien qu'il soit possible d'affirmer 
la presence de liens entre les variables, 1'interpretation des resultats reste limitee aux 
explications recensees dans la litterature. Ainsi, la comprehension des liens etablis entre 
les composantes cognitives anxieuses et les composantes de l'epuisement professionnel 
s'appuient done sur la litterature. Toutefois, des etudes subsequentes s'averent 
necessaire afin de mieux expliquer la nature de ces liens et les mecanismes impliques 
dans chacun de ces liens. Les elements de reponse presentes dans cette etude faite a 
partir de questionnaire ne peuvent permettre d'expliquer l'ensemble des processus 
impliques dans l'existence des liens ressortis. 
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Les etudes sur l'epuisement professionnel supportent la presence de 
composantes individuelles et du milieu de travail pour expliquer le developpement de 
cette condition. Egalement, nous savons que les conditions de l'environnement peuvent 
avoir un impact sur certaines composantes anxieuses. Par exemple, le niveau 
d'intolerance a 1'incertitude peut varier en fonction des milieux de travail, certains etant 
d'avantage empreints de situations incertaines et ambigiies. Ainsi, une des limites de la 
presente etude est de ne pas avoir tenu compte des conditions du milieu de travail qui 
peuvent s'averer des facteurs important dans le developpement de l'epuisement 
professionnel, tel que souligne par Leiter et Maslach (2005). Enfin, ceci mene aussi a 
souligner qu'il n'est pas possible de prendre en compte toutes les variables qui auraient 
pu avoir un impact mediateur ou moderateur sur les resultats presentes. 
Conclusions 
Bien que certaines etudes aient demontre la presence de lien entre l'anxiete et 
l'epuisement professionnel (Corrigan et al., 1994; Gutierrez et al., 2004; Maslach et al., 
2001; Stein & Hollander, 2002; Turnipseed, 1998), tres peu d'entre elles on porte sur la 
specificite de ces liens, ce a quoi s'est attarde la presente etude. L'originalite de cette 
etude tient du fait qu'elle est la premiere a observer les liens entre un ensemble de 
composantes cognitives de l'anxiete et les composantes de l'epuisement professionnel. 
Elle est egalement la premiere a explorer l'existence d'un lien entre le Trouble d'anxiete 
generalisee et le niveau d'epuisement professionnel. De plus, les participants de cette 
etude proviennent de plusieurs milieux de travail, laissant supposer que les resultats 
peuvent etre generalises a diverses populations de travailleurs et non a un seul groupe 
specifique. 
Ainsi, la presente etude a permis de confirmer partiellement les liens entre les 
composantes cognitives d'anxiete et les composantes de l'epuisement professionnel. La 
tendance a s'inquieter est la variable d'anxiete qui s'est montree la plus fortement reliee 
aux composantes d'extenuation et de cynisme de l'epuisement professionnel. Cette 
variable, ainsi que 1'attitude negative face aux problemes sont les deux seules a etre 
significativement reliees a toutes les composantes de l'epuisement professionnel. 
L'intolerance a l'incertitude et le perfectionnisme ont ete relies de facon significative 
aux composantes d'extenuation et de cynisme. La responsabilite excessive n'est ressortie 
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significativement reliee qu'a la composante extenuation de l'epuisement professionnel. 
Ainsi, les presents resultats confirment l'existence de liens entre l'epuisement 
professionnel et chacune des composantes cognitives anxieuses etudiees. Tous les liens 
sont positifs, c'est-a-dire que plus les composantes cognitives anxieuses sont elevees, 
plus les composantes de l'epuisement professionnel sont elevees. Egalement, les 
analyses supportent partiellement la seconde hypothese qui stipulait que les gens 
presentant un TAG eleve presenteraient egalement des niveaux plus eleves d'epuisement 
professionnel (extenuation, cynisme et sentiment d'inefficacite professionnelle) 
comparativement aux gens ne rencontrant pas les criteres du TAG. La presente etude 
soutient que les gens presentant un TAG presentent un niveau plus eleve d'extenuation 
que les gens ne presentant pas les criteres du TAG. Toutefois, nous ne retrouvons pas de 
difference significative entre les deux groupes pour les composantes de cynisme et de 
sentiment d'inefficacite de l'epuisement professionnel. 
En bref, les relations observees dans cette these permettent d'approfondir la 
comprehension des liens entre les composantes cognitives anxieuses et l'epuisement 
professionnel. Cette comprehension pourra possiblement etre utile aux professionnels de 
la sante qui ceuvrent aupres des clienteles aux prises avec ces problematiques. Enfin, 
l'avancement des connaissances apporte par les liens etablis offre de nombreuses pistes 
de recherches futures. 
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Appendice A 
Modele du Trouble d'anxiete generalisee 
Modele du trouble d'anxiete generalised 
Situation 
(Intolerance a 1 'incertii 
Intolerance a I 'incertiti 
Intolerance a I 'incertitude Im 
Intolerance a I"incertitude It 
Intolerant 
Inti 
I 'incertitude 
ve a I 'incertitude 
France a t 'incertitude 
France a I 'incertitude 
IntM/era, 
Intmer 
Anxlete 
irtitut 
zrtitude Intolerance a I *ir& 
\Intolerance a I 'incertitude Intolerance a I 'intertitmBi, 
Demoralisation 
Bpmsement 
(Ladouceur, Marchand & Boisvert, 1999, p.48) 
Appendice B 
Formulaire de consentement et questionnaires 
FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 
TlTRE DU PROJET : ETUDE DES LffiNS ENTRE DIVERSES COMPOSANTES PSYCHOLOGIQUES 
ANXffiUSES ET L'EPUISEMENT PROFESSIONNEL 
A. Informations sur l'etude 
Ce projet est realise dans le cadre du programme de doctorat en psychologie clinique de l'Universite de 
Sherbrooke. 
Responsable de la recherche : Lysiane Legault, M.Ps., etudiante au doctorat en psychologie, Departement de 
psychologie, Universite de Sherbrooke, Lvsiane.Legault@Usherbrooke,ca 
Directeurs de la recherche : Patrick Gosselin, Ph.D, professeur, Universite de Sherbrooke, (819)821-8000 poste 
63811; Marie Papineau, professeure, Universite de Sherbrooke, (819)821-8000 poste 62226 
B. Objectif du projet 
Approfondir la comprehension des liens entre diverses composantes de l'anxiete et l'epuisement professionnel. 
C. Nature de la participation 
Si vous acceptez de participer a ce projet, votre participation consistera a repondre a des questionnaires evaluant 
differentes variables reliees a l'humeur et a l'anxiete. Ces questionnaires vous seront remis sur votre lieu de 
travail. Votre participation exigera environ 40 minutes de votre temps. Vous aurez deux semaines pour remettre 
les questionnaires completes a la chercheure, soit en main propre, soit dans une boite scellee (seule la 
chercheure pourra acceder au contenu), prevue a cet effet dans votre milieu de travail. 
D. Benefices de votre participation a la recherche 
Votre participation a ce projet de recherche ne vous apportera aucun avantage direct. Vous contribuerez a aider 
les professionnels de la sante a mieux comprendre les liens entre diverses composantes psychologiques et 
l'epuisement professionnel. 
E. Inconvenients et risques 
Le fait de remplir les questionnaires ne comporte aucun risque. II est toutefois possible que le fait de reflechir a 
votre humeur et votre anxiete vous cause un certain inconfort. En tout temps, vous pourrez joindre la chercheure 
a l'adresse courriel suivante : Lvsiane.Legault@USherbrooke.ca. Un numero de telephone est egalement a votre 
disposition : (819) 821-8000 poste 65209. Elle prendra le temps de discuter de votre situation et, au besoin, 
pourra vous suggerer des ressources psychologiques adaptees a votre realite. 
F. Droit de retrait de participation 
Votre participation au present projet de recherche est tout a fait volontaire et vous restez a tout moment libre de 
mettre fin a votre participation sans avoir a motiver votre decision. Si vous ne voulez plus participer a la 
recherche, ne retournez tout simplement pas les questionnaires. 
G. Resultats de recherche et publication 
L'information recueillie pourra etre utilisee pour fins de communication scientifique et professionnelle ou pour 
des fins d'enseignement. Dans ce cas, rien ne permettra d'identifier les personnes ayant participe a la recherche. 
Un resume des resultats, anonymes et representant l'ensemble des participants d'un milieu, pourra etre transmis 
aux organisations participantes ainsi qu'aux employes sur demande. 
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H. Etapes de recherche ulterieures 
II se peut que les resultats obtenus amenent a proceder a d'autres etapes de recherche. Dans cette eventualite, 
acceptez-vous d'etre contacte a nouveau afin de vous demander si vous seriez inteYesse(e) d'y participer? 
Oui D Non D 
Si oui, vous etes invite a nous laisser vos coordonnees (telephone, courriel ou adresse postale): 
I. Protection des renseignements personnels et confidentialite 
1.1 Anonymat des informations 
Toutes les precautions seront prises pour rendre les informations anonymes (ex : les noms et les informations 
pouvant permettre une identification seront remplaces par des codes ou tout simplement enleves). Les 
informations partagees serviront uniquement aux fins de la recherche. 
1.2. Engagement de confidentialite du personnel de recherche 
La chercheure ainsi que ses directeurs de recherche sont tenus a la confidentialite quant a 1'ensemble des 
sources et renseignements personnels avec lesquels ils seront en contact dans le cadre du present projet et ce, 
autant dans leurs ecrits qu'au niveau de la communication orale. 
1.3 Conservation des donnees 
L'information recueillie sera gardee sous cle pendant cinq ans dans le bureau d'un des directeurs de recherche, 
au departement de psychologie, a la Faculte des lettres et sciences humaines de l'Universite de Sherbrooke. 
Apres cette periode, les donnees amassees seront detruites. 
1.4 Personnes a contacter 
Vous pouvez rejoindre Lysiane Legault pour toute information supplemental ou tout probleme relie a ce projet 
de recherche en telephonant au laboratoire de recherche (819) 821-8000 poste 65209 ou en ecrivant a l'adresse 
suivante : lysiane.legault@ushcrbrooke.ca. 
J. Surveillance des aspects ethiques 
Le Comite d'ethique de la recherche Lettres et sciences humaines a approuve ce projet de recherche et en assure 
le suivi. De plus, il approuvera au prealable toute revision et toute modification apportee au formulaire 
d'information et de consentement, ainsi qu'au protocole de recherche. 
Vous pouvez parler de tout probleme ethique concernant les conditions dans lesquelles se deroule votre 
participation a ce projet avec la responsable du projet ou expliquer vos preoccupations a Mme Dominique 
Lorrain, presidente du Comite d'ethique de la recherche Lettres et sciences humaines, en communiquant par 
l'intermediaire de son secretariat au numero suivant : 821-8000 poste 62644, ou par courriel a: 
cer lsh@USherbrooke.ca. 
K. Consentement du participant 
Je soussigne(e), , atteste que je comprends bien la nature et le deroulement de 
ce projet de recherche tels qu'expliques dans le present document. Je reconnais avoir ete informe(e) de facon 
suffisante sur la nature, les benefices et les risques lies a ma participation a ce projet. Ceci etant, j'accepte 
librement et volontairement de participer a cette etude. 
Signature du (de la) participant(e): Date : 
L. Engagement de la chercheure principale 
Je soussignee, , m'engage a suivre les objectifs de cette etude et a respecter 
la confidentialite des participants tels que decrits dans le present formulaire. 
Signature de la chercheure : Date : 
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;lijl€Bnl;ro JPERSQISMELS 
1- Quel est votre etat civil ? 
a Celibataire 
a Marie(e) 
Q Divorce(e) 
• Conjoint(e) de fait 
a Autre, precisez : 
2- De quel sexe etes-vous ? 
a Masculin 
a Feminin 
3- Dans quelle tranche d'age vous situez-vous? 
• 18-24 
a 25-34 
a 35-44 
a 45-54 
a 55 + 
4- Dans quel domaine travaillez-vous? 
a Sciences humaines 
a Affaires et commerce 
D Sante 
a Sciences et technologies 
a Arts et culture 
a Education 
a Autre : 
5- Depuis combien de temps etes-vous en poste a votre emploi actuel? 
a 0-5ans 
a 6-10ans 
a ll-15ans 
a 16-20ans 
' ... a 21ans et + 
6- Quel est votre plus haut niveau de scolarite complete? 
Q Primaire 
a Secondaire 
Q Collegial 
• Universitaire 
7- Avez-vous des antecedents en sante mentale qui ont ete diagnostiques par un 
professionnel de la sante? Si non, Iaissez les cases libres. Si oui, cochez celui ou ceux qui 
s'applique(nt). 
• Depression 
• Anxiete 
Q Epuisement professionnel 
D Autre : 
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Questionnaire sur Pinquietude et I'anxiete 
1. Que l s sont les sujets a propos desque l s vous vous inquietez le p lus souvent? 
a)
 : . c) .. 
b) d) _ .__ 
2. Est-ce que vos inquietudes vous s e m b l e n t excess ives o u cxagerees? (Encerclez le chiffre) 
Aucunement 
excessives 
3 4 5 
Moderement 
excessives 
7 8 
Completement 
excessives 
3 . Durant les derniers s ix mois , c o m b i e n d e j o u r s avez -vous et6 t rouble -e p a r d e s inquietudes 
excess ives? 
1 2 3 4 5 6 0 
Jamais 
 
I jour sur'2 
7 . 8 
A lous les jours 
4. Est-ce que vous avez de la difficulte a contro ler vos inquie tudes? P a r exemple , lorsque vous 
c o m m e n c e z a vous inquieter a p r o p o s d e q u e l q u e chose , avez -vous d e la difficulte a vous arreter? 
0 1 2 3 4 5 6 7 8 
Aucune Difficulte" Difficulte 
difficulte modeYee extreme 
5 . D u r a n t les derniers six m o i s , avez-vous souvent ete trouble -e p a r u n e ou l 'autrc des sensat ions 
su ivantes lorsque vous et iez inquiet-ete ou anx ieux-se? 
a) Agite-e , surexcite-e ou avoir les nerfs a vif 
0 1 2 3 4. 
Aucunement Moderement 
b) Fac i l ement fatigue-e 
0 1 2 
Aucunement 
3 4 
Moderement 
c) Difficulte a se concentrer ou b lanc d e m e m o i r e 
0 1 2 3 4 
Aucunement Moderement 
d) Irritabilite 
0 1 2 
Aucunement 
e) Tens ions muscula ires 
0 I 2 
Aucunement 
3 4 
Moderement 
3 4 
Moderement 
7 8 
Tres severernent 
7 8 
Tres severernent 
7 8 
Tres severernent 
7 8 
Tr6s severernent 
7 8 
Tres severe-merit 
0 Prob lemes d e sommei l (difficulte a t o m b e r ou rester e n d o r m i - e o u sommei l agite et 
insatisfaisant) 
0 I 2 3 4 5 6 7 8 
Aucunement Moderement Tres severernent 
6. A. quel point est-ce que I'anxiete o u 1'inquietude interfere avec votre vie, e'est-a-dire votre 
travail, activites sociales , famille, etc. ? 
o 
Aucunemeni 
3 4 5 
Moderement 
7 8 
Tres severernent 
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Questionnaire sur les inquietudes de Pcim State 
Veuillez utiliser l'echelle ci-dessous pour exprimer jusqu'a quel point chacun des 
enonces suivants correspond a vous (ecrivez le numero vous representant, a J'avant de 
chacun des enonces). 
1 2 3 4 5 
Pas du tout Un pcu Assez Tres Extremement 
correspondant correspondant correspondant correspondant correspondant 
I. Si je n'ai pas assez de temps pour tout faire, je ne m'inquiete pas. 
2. Mes inquietudes me submergent. 
3. Je n'ai pas tendance a m'inquieter a propos des choses. 
4. Plusieurs situations m'amenent a m'inquieter. 
5. Je sais que je ne devrais pas m'inquieter maisje n'y peux rien. 
6. Quand je suis sous pression, je m'inquiete beaucoup. 
7. Je m'inquiete continuellement apropos de tout. 
8 II m'est facile de me debarrasser de pensees inquietantes. 
9. Aussitot que j 'ai fini une tache, je commence immediatement a m'inquieter au 
sujet de toutes les autreschoses que j ' a i encore a faire. 
10. Je ne m'inquiete jamais. 
L11. Quand je n'ai plus rien a faire au sujet d'un tracas, je ne m'en inquiete plus. 
12. J'ai ete inquiet tout au long de ma vie. 
13 Je remarque que je m'inquiete pour certains sujets. 
14 Quand je commence a m'inquieter, je rie peux pas m'arreter. 
15. Je m'inquiete tout le temps. 
16. Je m'inquiete au sujet de mes projets jusqu'a ce qu'ils soient completes. 
Meyer T.T, Miller ML, Metzger RL, Borkovcc TD. Development and validation of the Perni State Worry Questionnaire. Behav Res 
Therapy 1990; 28: 487-95: €> Tons droits reserves. Patrick Ciosselin, Michel J. Ditgas, Robert Ladouceur et Mark K. Freestori (20011. 
Univershe ljtval, Quebec (QC), Canada, 
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MBI-GS 
L'objectif de ce test est d'evaluer comment les employes percoivent leur emploi et 
reagissent a leur travail. 
Ci-dessous sont presented 16 enonccs mettant en relation le travail ct les sentiments qui y 
sont relies. Lisez artentivement chaque enonce et rcflecnisscz a s'il vous arrive de vous 
sentir de cette facon au travail. Si vous n'avez jamais vecu ce sentiment, indiquez un 
« 0 » (zero) dans I'espace precedant l'enonce. Si vous avez deja vecu ce sentiment, 
indiquez a quelle frequence par le chiffre (1 a 6) qui la deerit le mieux. 
Frequence: 0 ] 2 3 4 5 6 
Jamais Quelques Une fois 
fois par par tnois 
annee ou ou moms 
moins 
Quelques 
fois par 
mois 
Une fois 
par 
semauie 
Quelques 
fois par 
semaine 
Tous les 
jours 
Frequence 
0-6 Affirmations: 
1. Je me sens emotionnellement vide(e) par mon travail. 
2. Jeme sens epuise(e) a la fin demajourneede travail. 
3. Je me sens fatigue(e) quand je me leve le matin et que j 'a i a faire face a 
une autre joxirnee de travail. 
4. Travailler toute la journee est vraiment un effort pour moi. 
5. Je peux solutionner efficacement les problemes qui surviennent dans mon 
travail. 
6. Je me sens vide(e) par mon travail. 
7. Je sens que j'apporte une contribution importante a mon entreprise. 
8.
 : Je suis maintenant moins interesse(e) a mon travail que je l'etais quand j ' a i 
commence. 
9. Je suis maintenant moins enthousiaste a mon travail que je l'etais quand 
j 'ai commence. 
10. Selon moi, je suis bon(ne) dans mon travail 
11, Je me Sens vivifie(e) quand j ' a i accompli quelque chose a mon travail. 
12. J'ai accompli plusieurs choses qui en valent la peine a mon travail. 
13. Je veux seulement faire mon travail et ne pas etre derange(e). 
14. Je ne.sais pas si mon travail contribue a qnelque chose. 
15. Je doute du sens de mon travail. 
16. A mon travail, j ' a i confiance d'etre producuf(ve). 
MBI-GS ©CPP, traduction fiancaise Marie Papineau, Lysiane Legault, Cynthia Dcroers, Nicolas Qievrier 
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III - Partie A 
Las gens pcrcoivent de differentes facons les incertitudes dc la vie. Vcuillez utiJ'iser l'echelle ci-
dessous pour cxprimer jusqu'a quel point chacun des enonces sui'vanls correspond a vous. S'il 
vous plait, encerclez le numero correspondant. 
1 2 3 4 5 
Pas dli tout. Un peu Assez Ties Tout a fait 
correspondant correspondant correspondant correspondant correspondant 
1. J'accepte difficilement que l'avenir soit incertain. 
2. Je trouve insupportable de ne pas avoir de garanties dans la vie. 
3. Les autres setnblent mieux tolerer 1'incertitude que moi. 
4. Je trouve intolerable que certaines facettes de la vie ne soient 
pas determlnees a Pavance. 
5. Je supporte mal la possibilite qu'il p'uisse m'arriver un 
evetiement negalif. 
6. 'Lorsqucj'attends une nouvelle importante, je supporte mal de 
raster dans 1'incertitude. 
7. Je trouve intolerable d'avoir a faire face a des situations 
imprevisibles. 
8. Je supporte peu les situations dans lesquelles je ne sais pas ce 
qui va se passer. 
9. Le fait de ne pas savoir a l'avance ce qui arrivera est souvent 
inacceptable pour moi. 
10. Les deiais d'attente sont insoutenables pour moi quand je ne sais 
pas ce qui va se passer. 
11. Je tolere difficilement les incertitudes de la vie. 
12. Lorsque je. pense que quelque chose de negatif peut se produire, 
., j 'accepte difficilement de demeurer dans 1'incertitude. 
13. J'aimerais mieux savoir tout et tout de suite plutdt que de rester 
dans I'incertitude. 
14. J'ai dc la difficulte a supporter la possibilite qu'un imprevu 
p.uisse survenir. 
15. J'ai be.soin de certitudes dans ce que j'entreprends. 
2 3 4 5 
2 3 4 5 
2 3 4 5 
2 3 4 5 
2 3 4 5 
2 3 4 5 
2 3 4 5 
2 3 4 5 
2 3 4 5 
2 3 4 5 
2 3 4 5 
2 3 4 5 
2 3 4 5 
2 3 4 5 
2 3 4 > 
10 
III - Partie B 
Les gens reagissent de differentes famous aux incertitudes de la vie. Veuillez utiliser 1'echelle ci-
dessous pour exprimer jusqu'a quel point chacun des enonces suivants correspond a vous. S'iJ 
vous plait, encerelez le numero correspondant. 
,, Pas du tout 
correspondant 
2 
Un peu 
correspondant 
3 
Assez 
correspondant 
4 
Ties 
correspondant 
Tout a fait 
correspondant 
4. 
Je prefere eviter les situations incertaines. 
Lorsque je me retrouve dans une situation incertaine, j ' a i 
tendance a douter de ce que je fais. 
J'exagere souvent les chances que le pire arrive lorsqu'un 
impreVu se presente. 
J'ai tendance a vouloir dinger les autres pour ne pas qu'un 
imprevu leur arrive. 
5. J'ai souvent recours aux autres pour me rassurer lorsque je ne 
sais pas ce qui va se passer. 
6. Je m'en fais beaucoup pour les incertitudes de la vie. 
7. Je doute souvent de moi lorsque la situation est incertaine. 
8. La possibilite qu'un evenement negatif survienne m'amene a 
eviter certaines activates. 
9. Lorsque je suis incertain-e, j ' a i besoin d'gtre rassure-e par les 
autres. 
10. Je dois tout contrSler pour essayer d'empecher les consequences 
negatives de. survenir. 
11. J'ai tendance a demander I'opinion des autres lorsque je suis 
incertain-e de ce qui va se passer. 
12. J'evite les situations qui sont susceptibles de pre'senter des 
imprevus. 
13. Lorsque Tissue d'un evenement est incertaine, je doute souvent 
d'avoir fait tout ce qu'il fallait. 
14. Lorsqu'un evenement negatif est possible, je surestime souvent 
les probabilites qu'il se produise. 
2 3 4 5 
2 3 4 5 
2 3 4 5 
Suite pagesuivante 1 
1 2 3 4 5 
Pas du tout Un. pen Assez Tre-s Tout a fait 
correspondant correspondant eoixespondant correspondant correspondant 
15. J'ai tendance a m'lnquteter lorsque je suis incertain-e de ce qui 
* • va se passer. 1 2 3 4 5 
16. Je demande souvent la meme information a plusieurs personnes 
pour me rassurer lace a ce qui va se passer. 1 2 3 4 5 
17. Les situations incertaines m'inquietent. 1 2 3 4 5 
18. Lorsque je suis incertain-e de ce qui va se passer, j'essaie de 
tout conlrSler. 1 2 3 4 5 
19. J'ai tendance a surestimer la probabilite qu'un malheur arrive 
lorsque je ne sais pas ce qui va se passer. 1 2 3 4 5 
20. Penser que quelque chose d'inattendu puisse survenir 
m'inquiete. 
21. Lorsque je suis incertain-e, j ' a i tendance a douter de mes 
capacites. 
22. j ' a i tendance a ne pas m'engager dans les activites qui 
component une part d'incertitude. 
23. Lorsque je suis incertain-e, j 'ai tendance a surestimer les 
chances que les evenements toument mal. 
24. J'ai tendance a vouloir controler les activites de mes proches 
afin de diminuer les chances qu'il leur arrive quelque chose. 1 2 3 
25. Meme s'il y a pcu de chances qu'un evenement negatif 
sutvienne, on doit souvent me repeter que tout ira bten. 1 2 3 
26. Je prefere laisser tomber un projet plut6l que d'ayoir a vivre 
dans 1'incertitude. 1 2 3 
27. Je prefere tout controler afin de diminuer les incertitudes. 
28. ' r*Te pas savoir ce que I'avenir me reserve m'amene a 
m'inquieter. 
29. En situation d'incertitude, j 'a i tendance a exagercr les chances 
que les choses se deroulent mal. 
30. J'ai souvent tendance a remettre mes choix en question lorsque 
je suis incerlain-e de ce qui va se passer. 
1 
I 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
1 2 3 
© Tons tiroiis reserves. P;ui ick Gosselin. Auclnie l-nverdiOre. Audrev Bvcrs K: Rnhi\n I ndi-mi-fnr "'(KU 1 ini\ 
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Questionnaire d* Attitude face aux Problemes 
Les gens peuvent reagir de differentes facons lorsqu'ils font face a des problemes de la vie quotidienne 
(ex : problemes de sante, disputes, rnanqiies de temps, etc.). Veuillez utiliser l'ecbelle ci-tiessous pour 
exprimer jusqu'a quel point chacun des enonces suivants correspond a votre facon de reagir ou de pensei 
Jorsque vous Stes confronte(e) a un probleme. Ecrivez le chiffrc vous represenlant, a l'avant de chacun des 
enonces. 
Pas du tout 
correspondant 
2 
Unpeu 
correspondent 
3 
Assez 
correspondant 
4 
Tres 
correspondant 
Extremement 
correspondant 
1. .Te percois les problemes conirne etant menacant pour moit bien-etre. 
2. Je doute souvent de mes capacites a r&oudre les problemes. 
3. Souvent, avant raeme d'avoir essaye de trouver une solution, je me dis qu'il est 
difficile de resoudre un probleme. 
4. Les problemes qui m' arrivent me semblent souvent insurmontables. 
5. Lorsque je tente de resoudre un probleme, je remets souvent en question mcs 
habiletes. 
6. Souvent, j ' a i 1'impression que les problemes qui m'arrivent ne peuvent pas etre 
resolus. 
7,. MSme si.j'arrive a voir certaines solutions a mes problemes, je doute qu'ils 
pourront se regler facilement. 
8. J'ai tendance a voir les problemes comme un danger. 
9. Ma premiere reaction devant un probleme est de remetlxe en question mes 
habiletes. 
10. Je percois souvent mes problemes comme etant plus gros qu'ils le sont en fealite. 
11. Memo si j ' a i regarde un probleme sous tous les angles possibles, je me derriande. 
encore si la solution que j ' a i retenue va etre efficace. 
12. Je considere les problemes comme des obstacles qui perturbent mon 
fonetionnement. 
• J'ous droits reserves, Patrick Gosselin. Robert Ladouceur, Olivier Pelletier (2005). Department de psychologic, Universite" de 
Sherhrrtoke; Bcolc de nsychotosie, Uuiversite Laval. Canada. 
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Consigne : Ce questionnaire comporte 21 groupes d'6nonc6s. Veuillez lire avec soin chacun de ces groupes puis, dans chaque 
groupe, choisissez Tenoned qui de"crit le mieux comment vous vous etes senti(e) au cours des deux demieres semaines, 
incluant aujourd'bui. Encerclez alors le chifrre place" devant Tcnoncc que vous avez choisi. Si, dans un groupe d'enonces, 
vous en trouvez plusieurs qui semblent de'erire exactement ce que vous ressentez, choisissez celui qui a le chifrre le plus elev£ 
et encerclez-le. Assurez-vous de ne choisir qu'un seul enonce" dans chaque groupe, y compris le groupe n° 16 (modifications 
dans les habitudes de sommeil) et le groupe n* 18 (modifications de rappedt). 
1 Tristesse 
0 Je ne me sens pas triste. 
1 Je me sens tres souvent triste. 
2 Je suis tout le temps triste. 
3 Je suis si triste ou si malheureux(se) que ce n'est pas 
supportable. 
Pessimisme 
0 Je ne suis pas decourage(e) face a. mon avenir. 
1 Je me sens plus ddcourage"(e) qu'avant face a mon 
avenir. 
2 Je ne m'attends pas a ce que les choses s'arrangent 
pour moi. 
3 J'ai le sentiment que mon avenir est sans espoir et 
qu'il ne peut qu'empirer. 
Echecs dans le passe 
0 Je n'ai pas le sentiment d'avoir echoue' dans la vie 
ou d'etre un(e) rate(e).. 
1 J'ai 6choue" plus souvent que je n'aurais du\ 
2 Quand je pense a mon passe, je constate uri grand 
nombre d'echecs. 
3 J'ai le sentiment d'avoir completement rare* ma vie. 
Perte de plaisir 
0 J'eprouve toujours autant de plaisir qu'avant quant 
aux choses qui me plaisent. 
1 Je n dprouve pas autant de plaisir quant aux choses 
qu'avant. 
2 J'eprouve tres pcu de plaisir quant aux choses qui 
me piaisaient habituellement. 
3 Je n'eprouve aucUn plaisir quant aux choses qui me 
piaisaient habituellement. 
Sentiments de tulpabilite 
0 Je ne me sens pas particulierement coupable. 
1 Je me sens coupable pour bien des choses que jVi 
faites ou que j'aurais du raire. 
2 Je me sens coupable la plupart du temps. 
3 Je me sens tout le temps coupable. 
Sentiment d'etre puni(e) 
0 Je n'ai pas le sentiment d'etre puni(e). 
1 Je sens que je pourrais etre puni(e). 
2 Je m'attends a etre puni(e). 
3 J'ai le sentiment d'etre puni(e). 
Sentiments negatifs envers soi-meme 
0 Mes sentiments envers moi-m£me n'ont pas change". 
1 J'ai perdu confiance en moi. 
Je suis d»fcu(e) par moi-meme. 
Je ne m'aime pas du tout. 
Attitude critique envers soi 
0 Je ne me blame pas ou ne me critique pas plus que 
1 
d* habitude 
Je suis plus critique envers moi-meme que je ne 
2 Jc me reproche tous mes deTauts. 
3 Je me reproche tous les malheurs qui arrivent. 
Pensees ou desirs de suicide 
0 Je ne pense pas du tout a me suicider. 
1 II m*arrive de penser a me suicider, mais je ne le 
ferais pas. 
2 J'aimerais me suicider, 
3 Je me suiciderais si 1'occasioQ se presentait. 
®PsychCor/j Sous-total, page 1 
Traduction el adaptation permdef. Copyright ffl 1997 par Aaron T. flee*. Traduolofi franca be et adaptation unadienne copyright« ZOOS 
par Hircwjrt Aiseument foe, USA. mt Harcoun A&etsment, unc divBlorc de Nnnsurt Canada, Ltd. Aucune partie de cette publication 
ne pout etre repfodKile ou vwtmi ie tous quetque fwme flue ce toll ou par auetaue moven one ce Wit. eJectronioue cut nttariauc. v 
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10 Pleurs 
0 Je ne pleure pas plus qu'avant 
1 Je pleure plus qu'avanc. 
2 Je pleure pour la moindre petite chose. 
3 Je voudrais pleurer mais je n'en suis pas capable. 
11 Agitation 
0 Je ne suis pas plus agit£(e) ou plus tendu(e) que 
d'habitude. 
1 Je me sens plus agite"(e) ou plus tendu(e) que 
d'habitude. 
2 Je suis si agiteXe) ou tendu(e) que j'ai du mal a 
I rescer tranquille. 
! 3 Je suis si agiteXe) ou tendu(e) que je dois 
| continuellement bougex ou (aire quelque chose. 
i 
| 12 Perte d'interet 
| 0 Je n'ai pas perdu d'interet pour les gens ou pour les 
I activites. 
I 1 Je m'interesse moins qu'avant aux gens et aux 
; choses. 
j 2 Je ne m'interesse presque plus aux gens et aux 
choses. 
! 3 j 'ai du mal a m!inte*resser a quoi que ce sou. 
[ 13 Indecision 
I 0 Je prends des decisions toujours aussi bien 
! qu'avant. 
1 11 m'est plus difficile que d'habitude de prendre 
i des decisions. 
j 2 J'ai beaucoup plus de mal qu'avant a prendre des 
I decisions. 
j 3 J'ai du mal a prendre n'importe quelle decision. 
| 14 Devalorisation 
] 0 Je pense etre quelqu'un de valable. 
'• 1 Je ne crois pas avoir autant de valeur ni Stre aussi 
j utile qu'avant. 
[ 2 Je me sens moins valable que les aucres. 
I 3 Je sens que je ne vaux absolument rien. 
! 15 Perte d'energie 
I 0 j 'a i toujour? autant d'&iergie qu'avant. 
j 1 J'ai moins d'energie qu'avant. 
2 Je n'ai pas assez d'energie pour pouvoir faire 
| grand-chose. 
j 3 J'ai trop peu d'energie pour faire quoi que ce soit. 
16 Modifications dans les habitudes de sommeil j 
0 Mes habitudes de sommeil n'ont pas change. j 
l a Je dors un peu plus que d'habitude. i 
l b Je dors un peu moms que d'habitude. j 
2a Je dors beaucoup plus que d'habitude. 
2b Je dors beaucoup moins que d'habitude. 
3a Je dors presque route la journe'e. 
3b Je me reveille une ou deux heures plus tot et je suis 
incapable de me rendormir. 
17 Irritabilite j 
0 Je ne suis pas plus irritable que d'habitude. j 
1 Je suis plus irritable que d'habitude. \ 
2 Je suis beaucoup plus irritable que d'habitude. j 
3 Je suis constamment irritable. j 
18 Modifications de I'appetit 
0 Mon appetit n'a pas change. 
la J'ai un peu moins d'app&it que d'habitude. 
l b J'ai un peu plus d'appe'tit que d'habitude. 
2a J'ai beaucoup moins d'appetit que d'habitude. 
2b J'ai beaucoup plus d'appetit que d'habitude. 
3a Je n'ai pas d'appetit du tout. 
3b J'ai constamment envie de manger. 
19 Difficulty a se concentrer 
0 Je parviens a me concentrer toujours aussi bien 
qu'avant. 
1 Je ne parviens pas a me concentrer aussi bien que 
d'habitude. 
2 J'ai du mal a me concentrer longtemps sur quoi 
que ce soit. 
3 Je me trouve incapable de me concentrer sur quoi 
que ce soit. 
20 Fatigue 
0 Je ne suis pas plus fatigue^e) que d'habitude. 
1 Je me fatigue plus racilement que d'habitude. 
2 Je suis trop fatigue^e) pour faire un grand nombre 
de choses que je faisais avant. 
3 Je suis trop ratigue*{e) pour faire la plupart des 
choses que je faisais avant. 
21 Perte d'interet pour le sexe 
0 Je n'ai pas note" de changement recent dans mon 
inter£t pour le scxe. 
1 Le sexe m'interesse moins qu'avant. 
2 Le sexe m'interesse beaucoup moins maintenant. 
3 J'ai perdu tout interet pour le sexe. 
* Sous-total, page 2 
, , , / i ^ Sous-total, page 1 
Score total 
Questionnaire sur le perfectionnisme 
1. Voici des affirmations concemant la tendance a etre pcrfectiuimiste. Certains 
considerent cette tendance comme souvenl Ires utile. A d'autres moments, elie 
peut aussi causer quelques ennuis. 
Ainsi, le perfectionnisme peut tantot etre une qualite personnelle positive tantot 
une habitude plus nuisible. Veuillez coter jusqu'a quel point chacun de ces 
enonces decrit bien certaines de vos tendances. 
1 2 3 4 5 
ne me decrit me decrit me decrit me decrit me decrit 
pas du tout un peu assez bien tres bien tout a fait 
1 2 3 4 5 1. fessaiede toujours bien reussirtoutes les choses quej'entreprends. 
1 2 3 4 5 2. Je continued m'appliquertant que je ne sens pas que c'est correct. 
1 2 3 4 5 3. J'aime que les choses que je fais soient parfaites. 
1 2 3 4 5 4. Peu importe si les autres considerent que j'ai reussi, en demiere 
analyse, ce sent mes propres criteres de reussite qui sont 
importants. 
1 2 3 4 5 5. Je ne peux rester longtemps sans me fixer des objectifs eleves a 
atteindre. 
1 2 3 4 5 6. Meme si j'aime la competition, c'est d'abord avec mes propres 
ideaux que je competitionne. 
1 2 3 4 5 .7. Peu importe comment les autres reussissent, j 'ai besoin que les 
choses soient parfaites selon mes criteres a moi. 
1 2 3 4 5 8. II y a certains criteres personnels en bas desquels je ne suis pas 
capable de descendre. 
1 2 3 4 5 9. Mes tendances perfectionnistes se refletent dans mes attitudes face 
a la vie; il faut les choses et les situations soient parfaites pour que 
je les apprecie. 
1 2 3 4 5 10: J'ai besoin que la plupart des choses soient parfaites. 
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2. La prochaine section comprend des inconvenients ou des consequences relies a i; 
tendance perfectionniste. Veuillez coter jusqu'a quel coin! chacun des enonce: 
suivants co r r e spond a yous. 
ne correspond 
pas du tout 
a moi 
correspond 
un peu 
a m o i 
3 4 5 
correspond correspond correspond 
assez bien tres bien tout a fait 
a moi a moi a mbi 
1 2 3 4 5 11. Mes tendances perfectionnistes me creent parfbis du stress 
supplementaire. 
1 2 3 4 5 12. Meme si j 'en ai parfois envie, je ne peux pas me relacher et etre 
moins perfectionniste. 
[ 2 3 4 5 D . Mes attitudes perfectionnistes m'amenent a etre tres dur(e) avec 
moi-meme. 
1 2 3 4 5 14. Mes tendances perfectionnistes m'amenent parfois a prendre du 
retard dans ce que je fais. 
1 2 3 4 5 15. J'evite de faire des choses que j ene peux pas faire parfattement. 
1 2 3 4 5 16. Ii me semble souvent que j'aurais dfi en faire un peu plus. 
1 2 3 4 5 17. Pom etre entierement satisfait(e) de moi, j 'a i parfois 1'impression 
que j'aurais besoin d'une garantie que ce que j 'ai fait ne peut pas 
6tre inieux. 
1 2 3 4 5 18. Je fais les choses parfaitement ou j e n e les fais pas du tout. 
1 2 3 4 5 19. Mes tendances perfectionnistes m'amenent a dputer de mes 
performances. 
1 2 3 4 5 20. Souvent, j 'ai du ma] a commencer quelque chose parce que je 
voudrajs que cela soit parfait des le depart. 
1 2 3 4 5 21. Je me sens inconfortable tant que les choses ne sont pas parfaites. 
1 2 3 4 5 22. Tant q\re je n'ai pas de preuve qne e'est parfait, j 'ai tendance a crone 
que e'est mauvais. 
1 2 3 4 5 
ne correspond correspond correspond correspond correspond 
pas du tout un peu assez bieu tres bien tout a fait 
a moi a moi a moi a moi a moi 
1 2 3 4 5 23. Meme lorsque j'echoue partiellement, j'ai tendance a m'en vouloir 
autant que si j'avais tout rate. 
1 2 3 4 5 24. J'ai tendance a conclure facilement que tout est ma) des que ce n'est 
pas partaic 
1 2 3 4 5 25. J'ai souvent l'impression que les choses ne sont pas faites 
correcternent et pa me derange. 
I 2 3 4 5 26. Mes tendances perfectionnistes m'ainenent souvent a remettre les 
choses a plus tard. 
1 2 3 4 5 27. Je me sens en confiance seulement quand j 'ai l'impression que tout 
est parfait. 
1 2 3 4 5 28. Si une imperfection m'a echappe, tout devient gache par celle-ci. 
1 2 3 4 5 29. Peu vmpoite combien j'en fais, ce n'est jamais assez pour moi. 
1 2 3 4 5 30. Si jereduis mes criteres personnels, jevais me sentir diminue(e). 
1 2 3 4 5 31. De temps a autre, j'aimerais etre moins perfectionniste mais je 
crains que je pourrais me laisser aller. 
1 2 3 4 5 32. Quand j'essaie de viser un peu moms haut, j 'ai peur de foumir un 
rendement de deuxieme classe. 
1 2 3 4 5 33. J'ai souvent du mal a commencer quelque chose car ce que je vise 
devient trop intimidant. 
1 2 3 4 5 34. Je passe tellement de temps a essayer de bien reusshr les choses que 
j'ai de la difficulte a les terminer. 
© Rheaume, J. Freeston, M.H., & Ladouceur, R. Ecole de Psychologic, Universite Laval. 1994. Version 
revisee : Rheaume, J., Langlois, F. &. Boucher, O. Hotet-Dieu «ie Levis, Levis, 2005. 
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IRS 
Echelle-R 
Pour chacun des enonc6es suivants, veuillez encercler le chiffre qui correspond le mieux a 
voue facon de penser. Utilisez cette echelJe d'evaluation: 
1 2 3 4 5 
Correspond Correspond Correspond Correspond Correspond 
Aucunement Faiblement Moyennement Fortement Extremement 
1 2 3 4 5 1. Je me sens souvent responsable pour les choses qui vont mal. 
1 2 3 4 5 2. Si je peux avoir une quelconque influence sur les choses qui vont 
mal, alors je dois agir pour les prevenir. 
1 2 3 4 5 3. Si je n'agis pas quandjepeuxprevoir un tort ou un danger, alorsje 
suis a blamer pour toutes les consequences si cela se produit. 
1 2 3 4 5 4. Je suis trop sensible a la responsabilite face aux choses qui vont 
mal. 
1 2 3 4 5 5. Un jour, jevais payer pour mespgcMs. 
1 2 3 4 5 6. Si je pense a de mauvaises choses, c'est aussi mauvais que de faire 
ces mauvaises choses. 
1 2 3 4 5 7. Je cause souvent du tort. 
3 2 3 4 5 8. Je m'inquiete beaucoup des effets produits par les choses que je fais 
ouje ne faispas. 
1 2 3 4 5 9. Pour moi, ne pas agir pour prevenir un desashe est aussi mauvais 
que de le faire arriver. 
1 2 3 4 5 10. Pour moi, l'insouciance est inexcusable lorsqu'elle peut affecter 
d'autres personnes. 
1 2 3 4 5 11. Rien faire peut causer autant de tort que des mauvaises intentions 
deliberfes. 
1 2 3 4 5 12. Si je sais que le danger est possible, meme s'il est peu probable, je 
devrais toujours essayer de le prevenir. 
IRS 2 
1 2 3 4 5 
Correspond Correspond Correspond Correspond Correspond 
Aucunement Faiblement Moyennement Fortement Extrement 
1 2 3 4 5 13. Si j'ai cause du tort, je ne peux pas me pardonner. 
1 2 3 4 5 14. Je dois toujours penser aux consequences de mes actions meme 
pour les plus petites. 
.1 2 3 4 5 15. J'ai fait beaucoup de choses qui auraient pu faire du tort aux autres. 
1 2 3 4 5 16. Les gens sont generalement trop insouciants. 
1 2 3 4 5 17. Je prends souvent la responsabilite de choses pour lesquelles 
d'autres personnes ne pensent pas etre de ma faute. 
1 2 3 4 5 18. Tout ce que je fais peut causer de serieux problemes. 
1 2 3 4 5 19. Pour moi, c'est inutile d'essayer de reparer les choses une fois 
qu'elles ont mal toume\ 
1 2 3 4 5 20. Je dois m'assurer que les autres personnes sont protegees des choses 
que je fais. 
1 2 3 4 5 21 . Je passe souvent pres de causer du mal. 
1 2 , 3 4 5 22. Je dois proteger les autres des torts eVentuels. 
1 2 3 4 5 23. Je nedevrais jamais causer meme le moindre toriaux amies, 
1 2 3 4 5 24. Les gens nedevraient pas me faire confiance au cas oil je leur ferais 
defaut. 
1 2 3 4 5 25. Je serai condamnee pour mes actions. 
1 2 3 4 5 2.6. Je peux toujours prevenir des accidents si je prends suffisamment 
de precautions. 
1 2 3 4 5 27. De mauvaises choses peuvent facilement arriver a cause de ma 
negligence. 
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